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LEtat éleveur 
ir 

Qu'on immense effort «oit nécessaire 
pour rendre à la France un mouvement 
de population normale, c'est ce qui crève 
les yeux, non seulement des plus avertis, 
mais de Monsieur Tout-le-Monde. Mon-
sieur Tout-lc-Monde, semblât le à ces figu-
rants d'opéra qui chantent : « En avant, 
marchons ! » et qui restent parfaitement 
immobiles, crierait volontiers avec moi : 
«Des enfanta! des enfants!» h condition 
de n'ay«urer aucune charge nouvelle, et 
d'avoir, comme on dit, le plaisir rins la 
peine. 

Il faut donc que l'Etat, en se faisant 
Eleveur, aide Monsieur Tout-le-Monde, le 
sollicite, le stimule et le réconforte. Le 
docteur A. Legrand, qui n'ignore -as les 
causes innombrables île la dépopulation 
envisagées récemment par l'Académie des 
sciences morales et politiques, complète 
son programme de réformes morales et 
hygiéniques par des réformes économi-
ques dont personne ne méconnaîtra l'im-
portance. 11 débute en citant le mot du 
député J. Coûtant (d'Ivry), homme de bon 
sens, fils de ses œuvres et père d'une 
nombreuse famille : — « C'est très joli 
d'inviter les gens à procréer à outrance, 
mais il faudrait les aider à élever leurs 
enfants, ou leur in donner les moyens. » 

Voilà l'évidence même. 
Examinons donc les devoirs de J'Etat-

Eleveur. 
D'abord la remise des contributions. M. 

BertiUon a demandé l'exemption complète 
ponr les familles de plus de tî ois enfants. 
Le remède me paraît trop radical, il exo-
nère trop les riches; ne pourrait-on ad-
mettre, puisque l'impôt sur le revenu en-
tre en vigueur,- des dégrèvements taxés 
au prorata de la fortune ? 

Deuxième point : les avantages concédés 
aux fonctionnaires. Comme, fait remar-
quer le docteur A. Legrand, le budget ne 
permettrait pas une extension sensible des 
traitements et des retraites, pourquoi ne 
pas réduire par extinction leur nombre 
et accroître la part de ceux qui reste-
raient ? Les administrations privées, les 
grands établissements commerciaux et in-
dustriels auraient tout avantage, en ceci, 
à imiter l'Etat. 

Troisième point: Elargir les avantages 
militaires', en diminuant le temps de ser 
vice d'un tiers pour tout Français marié, 
en le versant dans la réserve dès qu'il a 
deux enfants vivants, et dans la territo 
riale dès qu'il en a trois. Tout Français 
qui à vingt-cinq ans n'aurait pas deux en-
fants vivants, devrait achever le deuxième 
tiers de la période militaire. Tout Fran 
çais qui à trente ans n'aurait pas trois en 
fanfcs vivants devrait achever le troisième 
tiers de la période obligatoire de service. 
Ce projet vaudrait d'être étudié de près. 

Quatrième point : avantages-électoraux. 
Le père de famille aurait droit au suffrage 
plural, deux voix pour commencer, et une 
par trois enfants vivants au-dessus de 
trois, avec un maximum de cinq voix 
pour douze enfants en vie. J'ajouterai : le 
vote progressif des femmes. Aussi bien le 
suffrage universel, te) qu'il est compris et 
avec les résultats qu'il donne, me semble-
t-il incompatible dans l'avenir avec le pro-
grès et les réformes nécessaires. 

Cinquième point : avantages aux popu-
lations rurales par la constitution de pe-
tits patrimoines insaisissables. Est-ce 
tout? Non, nos lois de successions, qui 
tendent à l'ômiettement du bien de famille, 
devraient être remaniées. 

Pour les classes ouvrières, l'adolescence 
an quête d'un gagne-pair aurait tout à 
gagner des écoles d'apprentissage et des 
cours professionnels obligatoires. 

Viennent maintenant les primes à la 
natalité, à la venue du troisième enfant, 
celui qui accroît réellement les ressour-
ces de la nation. Le docteur A. Legrand 
voudrait, ce qui est rationnel, qu'on aug-
mentât la prime ensuite pour chaque nou-
velle naissance, et qu'on la réservât à une 
sélection d'enfants choisis parmi les sains 
et les vigoureux. Car l'Etat-Eleveur n'a 
aucune raison de primer la « progéniture 
Industrielle», et d'amoindrir la santé de 
la femme en l'invitant à devenir une « fa-
iriquo intensive d'enfants ». 

L'impôt sur les célibataires sera le co-
rollaire des primes à la natalité. Le doc-
teur Legrand estime que leur nombre, 
Joint à celui des chefs de familles peu nom-
breuses, atteint 8 millions 150,000 Fran-
çais et que cet impôt pourrait rapporter-
plus de 170 millions. 

Mutin tous encouragement?, toute pro-
pagande, toute diffusion devraient être 
donnés aux Sociétés privées d'encourage-
ment & b> natalité et a la puériculture. 

On le voit, c'est tout un monde à édifier, 
l'univers do la vie à reconstruire sur les 
grandi cimetières de la guerre. 

Après : « Des canons, dos munitions ! » 
Jl faudra que le cri de ralliement de la 
France nouvelle soit : 

— De« enfants I Des enfants 1 
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Le Franc Parier de M Denis Bouchard 

TAUL MARGUKIïriTK. 

Comme le disait M. J.-H. Rosny jeune 
dans un bel article paru dernièrement ici-
même, on pourrait multiplier par cent mille 
les témoignages qui démontrent clair com-
me le jour que depuis qurante-quatre ans 
les Boches préparaient et voulaient la 
guerre... tandis que nous nous laissions 
berner par l'illusion d'une paix toujours 
menacée, mais pourtant perpétuelle. 

Donc, à la fin de juillet 1914, nous ve-
nions d'arriver, ma famille et moi, dans 
un petit trou perdu de Bretagne où nous 
comptions passer les vacances. Il ne nous 
manquait que ma fille aînée Henriette, car 
mon coquin de gendre l'avait emmenée à 
Dinard. Quant à moi, j'ai horreur des pla-
ges de luxe... et par une chance vraiment 
singulière, ma femme partage mon dégoût 
pour les casinos et les caravansérails cos-
mopolites. De mon existence vagabonde, 
j'ai toujours gardé la nostalgie de la mer 
et je ne l'ai vue nulle part aussi belle que 
sur la Côte d'Argent et sur cette côte bre-
tonne où je reviens tous les ans, avec ma 
petite smala. Nous avions choisi, en 1914, 
un délicieux hameau près de la pointe de 
Larscoêt, d'où la vue s'étend vers Bréhat 
et l'entrée du Trieux... Nous habitions tous 
une petite maison de granit, bien abritée 
du vent, à un demi-kilomètre du bourg, et 
nous avions un coin de plage à nous tout 
seuls. Quand je me rappelle aujourd'hui 
le silence et la paix que nous goûtions là, 
je me demande si je ne rêve pas ! Nous ne 
connaissions dans le pays que le vieux pê-
cheur qui nous louait cette gentille bicoque 
pour la saison, et sa femme, une des meil-
leures cuisinières que j'ai connues ! Per-
sonne ne nous écrivait. Nous recevions 
les journaux tous les trois jours, mais 
mon fils aîné, Adrien, était bien seul à les 
ire. 

Le 29 juillet 1014, je remarquai pendant 
le dîner qu'il avait l'air tout soucieux, et je 
ui dis carrément : 

— Adrien, mon garçon, tu nous fais 
grise mine ce soir!... Si tu t'ennuies dans 
ce petit trou pas cher, je ne voudrais pour 
rien au monde te gâter des vacances que tu 
as si bien gagnées... Ne te gêne pas avec 
ton vieux papa. Quand on vient de passer 
si brillamment son concours d'internat, on 
I bien droit à une petite bourse de voyage I 
Veux-tu aller retrouver ta soeur Henriette 

! et ton beau-frère à Dinard ? Doublet a pour 

toi la plus sincère amitié. Adrien me ré-
pondit simplement : 

— Eh bien ! papa, lis les journaux de ce 
soir... et tu penseras comme moi que nous 
sommes à la veille de la catastrophe. 

— Mais, sapristi, quelle catastrophe ? 
— La guerre européenne, papa. 
— Mon garçon, dis-je à Adrien, ce n'est 

pas encore cela qui m'empêchera de dor-
mir ! Cet incident de Sarajevo finira par 
s'arranger, tout comme celui d'Agadir. Au-
cun souverain n'oserait prendre la respon-
sabilité d'un conflit qui pourrait entraîner 
toute l'Europe ' ; 

Le 1 er août, vers trois heures après-midi, 
je culottais une excellente pipe, étendu dans 
mon fauteuil de plage, quand ma petite Jac-
queline accourut vers moi en criant : 

— Papal II y a le feu à Bréhat! On 
sonne le tocsin dans l'île à toute volée! 

Je me levai, je tendis l'oreille... En effet, 
un vent léger apportait les coups pressés de 
la sonnerie d'alarme. 

Et tout à coup, voilà que le tocsin retentit 
sur toute la côte, de Pcrilann à Leguivy, 
comme si tous les villaaps appelaient au se-
cours, -

— Ça, mon petit papa, me dit Adrien, 
c'est la mobilisation générale ! Moi, je suis 
de la classe 13. Il faut que je parte au plus 
tard demain. Là-dessus, affolement familial. 
Ma femme tombe dans mes bras en pleu-
rant, Jacqueline se jette au cou de son aîné, 
mon petit René crie : « Vive la France ! » 
Je reconnais, d'ailleurs, que ce gamin fut le 
mieux inspiré de nous tous. 

La petite place devant l'église était en-
combrée de tables. Tout autour des bolées 
de cidre, les gars du village faisaient grave-
ment leurs adieux à leurs femmes; sur le 
mur de l'église l'ordre cre mobilisation mon 
trait ses petits drapeaux enlacés. 

Point de cris, point de chants, point de 
tumulte. Rien ne saurait dire la dignité sou 
veraine de ces Bretons froids et résolus. 

Le lendemain, 2 août, nous arrivâmes à 
trois heures devant la gare de Paimpol... 
juste à temps pour rater le dernier train 
des civils qui venait de partir pour Guin-
gamp — cette petite ligne d'intérêt local 
étant naturellement réservée aux mobilisés. 
Seul, mon fils Adrien put partir; je ne l'ai 
pas revu depuis. Nous l'attendons la semai-
ne prochaine, sa croix de guerre lui ayant 
valu une permission... 

Il nous fallut revenir, ma femme, les gos-
ses, notre bonne Eugénie et moi, dans notre 
petit coin perdu. 

Nous y sommes restés douze jours, loin 
de tout, sans nouvelles... Le 3 août, une 
vedette ramena de Bréhat cinq Boches qui 
venaient y passer les vacances depuis trois 
ans — et qui, comme par hasard, avaient 
fait construire devant leurs villas des 
courts de tennis fortement bétonnés... et 
tout prêts à recevoir des canons de marine 
pour commander l'entrée de Trieux. 

Et que des neutres — ou des pleutres — 
viennent me raconter après cela, à moi De-
nis Bouchard, que ces gens-là n'ont pas 
voulu la guerre ! Cela passe mon enten-
dement. 

Relisez « le Loup et l'Agneau » ! C'est 
un chef-d'œuvre d'une éternelle immora-
ité. Seulement, il est arrivé que la raison 

du plus fort se trouve aujourd'hui du côté 
du droit. L'agneau s'est révolté; des dents 
lui ont poussé qu'il a plantées dans le cou 
de la mauvaise bête. Et le loup va bientôt 
rendre gorge... et autre chose itou. 

Dénia m u 1 11 \ru>. 
P. C. C. : CURNONSKV. 
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Au temps difficile où Mme do Maintenon 
n'était encore que Mme Scarron, elle rein. 
plaçùit par une anecdote le rôti absent 
Les Allemands sont en train de remplace! 
la viande et le légume rares par des con-
sidérations que doivent H goûter » sans 
enthousiasme les consommateurs. Il s'agil 
de leur faire « avaler » cette idée, à défaut 
d'une substance plus matérielle, que man-
ger de tout et beaucoup ne vaut rien. 

C'est une éducation à refaire, et no» 
confrère d'outre-Rhin attelés à celte beso-
gne par ordre supérieur suent sang et en-
cre. Voilà des gens auxquels on avait per-
suadé que la suralimentation était un si-
gne de force, de richesse, de kultur supé-
rieure. Ils engloutissaient par. plaisir, par 
devoir, pour le kaiser, pour la patrie. Et 
puis on vient changer tout cela. 

« Vous n'avez pas honte de manger com« 
me ça ? disent nos confrères à leurs lec-
teurs boches. Mais vous étiez la risée de 
l'Europe, avec votre boulimie continue I 
Vous mangiez tout, de tout, partout. Vous 
étiez polyphages. C'était ridicule et c'était 
malsain. 

» Il a fallu la guerre, la guerre bienfai-
sante et purificatrice, pour vous élever à' 
un idéal supérieur. Le Boche réduit par le 
blocus se prépa-e à vivre d'une vie imma-
térielle. Le polyphage d'hier verra son 
ventre tomber, ses hanches s'amincir, son 
cerveau naguère alourdi par les victuail-
les, s'affiner, se sublimer. Petit enfant pro-
digue, va ! Tu ne connais pas ton bonheur 
d'être obligé de te mettre la ceinture., 
C'est une grâce du bon vieux dieu alle-
mand : il la serre tous les jours d'ua 
cran. » 

Au son de cette musique nos confrère» 
arrachent gravement de la bouche de 
leurs lecteurs le pain K K et l'os déjà râ-
clé. On ne nous dit pas si les Boches s'y 
prêtent sans grognement. Au risque d'être 
traités de polyphages ils subiraient la 
honte de l'auge pleine; mais nos confrères 
veillent sur leur santé et leur moral. 

On dirait une scène de vaudeville. Dans 
une pièce de Bisson, un bonhomme a in-
vité à dîner un ami qu'il soupçonne tout a 
coup d'êlre l'amant de sa femme. Il n'a 
plus qu'une idée, l'expédier. Les plats,dé-
filent sous le nez de l'invité qui n'y peut 
toucher : ils sont ou trop chauds ou trop 
froids, ou trop lourds. L'invité dérobe un 
biscuit : l'hôte la lui reprend. Et comme 
il essaie de boire un verre de vin pour se 
consoler, l'autre le lui arrache sous pré-
texte que <t ça lui ferait mal de boire sans 
avoir mangé ! » 

C'est le traitement qu'avec moins d'es-
prit et de gai té on fait subir aux Boches 
a cette heure. Esquissons un sourire en 
pensant au polyphage qui « prend quelque 
chose », mais pas du solide I 

P: 

Un Cas de Catalepsie 

Noire correspondant de Rome nous si-
gnale d'après les journaux italiens un cas 
curieux de catalepsie. Il s'agit d'un cor-
donnier de teverano, dans la province de 
Lecce, Antonio Russo. Le soir même du 
four où il reçut son ordre de mobilisation, 
Russo se coucha plein d'enthousiasme, im-
patient de courir sus à l'ennemi. Seule-
ment il ne se réveilla ni le lendemain ni 
les fours suivants. Voici onze mois qu'une 
fâcheuse catalepsie prive l'armée italien-
ne d'un combattant. Russo, qu'on alimen-
te artificiellement, cnlr'ouvrit les lèvres il 
y a quelques fours. Enfin c'est le réveil ! 
s'écrièrent les assistants. Ce ne, fut qu'une 
fausse foie. Russo dit: « Mamma ! » et sa 
rendormit. 

STANCES A LA BOUE 

Le « Crapouillot », gazette poilue publia 
ce joli poème en prose : 

J'aime la botte de Vurrièvc-front. Ella 
est compacte el envahissante. Les ravi-
taillements s'y embourbent et les embus-
qués qui patrouillent jurent et sacrent 
comme des gens mal élevés. 

J'aime la boue blanche des routes pas* 
sagères. Elle est liquide el blanchâtre 
comme de la crème; elle gicle allègrement 
sous les pas lassés du bobosse qui sent 
le dur cailloulis, et l'on dirait sur les ca-
potes toute la foie d'une sorte de carnaval 
en confetti blancs. 

J'aime la boue des trous de marmite* 
Elle est immaculée, chaste et immobile. 
Par les nuits d'hiver, lu glace y frise et 
les étoiles frissonnent en sa pâleur du-
rant les belles nuits d'été. Le blessé en 
passant y étanche sa soif el le mourant y 
sombre sans bruit. 

J'aime la bouc des tranchées. Elle est 
glorieuse, active, telle qu'une mer en dé-
mence. Les marmites y barbotent cl la 
font faillir comme la vague sur les bri-
sants. Les filets tic sang dans la bouo des 
puisards me sont précieux comme les vei-
nes sanglantes d'un beau marbre poli.. 



LES TROUBLES DE DUBLIN 
Quelques Épisodes. — Les ReWelles cernés 

Londres, 29 avril. — Communique du 
Celd-muréchal. commandant les troupes 
dans le Royaume-Uni : 

« Les opérations militaires tendant a la 
suppression de Là rébellion a Dublin con-
tinuent d'une manière satisfaisante. Ce 
qu'il faut qualifier île forces organisées 
îles rebelles sont groupées en quelques 
endroits, dont le principal est le district 
de Sackville-Street, où le quartier général 
des rebelles semble être le bureau central 
des postes. Le cordon de troupes entou-
rant le district s'est resserré; les rebelles, 
en cet endroit, tirant àétjlofïien't derrière 
leurs barricades. On continue a tirer des 
maisons où les rebelles sont établis en di-
vers endroits de la ville, surtout au nord-
ouest du palais de justice, qui est toujours 
au pouvoir des rebelles. Si: débarrasser 
des tirailleurs est un travail très long. 

» Le 27 courant, de grands dégâts ont été 
causés par des incendies. Un grand incen-
die brûlait toujours dans Sackville-Street. 

» Dans les autres parties de l'Irlande, les 
principaux centres de troubles sont les 
comtés de Galway et d'Kuniscorthy. Des 
troubles sont signalés à Killarnay et à 
Coloncl-Gnrey; lés autres parties de l'Ir-
lande sont calmes. Les messages reçus in-
diquent que les troubles ont un caractère 
local. 

Note. — On se rappelle qu'à son retour 
de France le maréchal Frencli a reçu le 
commandement des troupes stationnées 
en Grande-Bretagne. 

Comment éclata la Révolte 
Londres, 29 avril. — La rébellion éclata 

à un signal convenu. Au coup de midi, 
les hommes se précipitèrent dans un ma-
gasin vide de Dame-Strees, où des fusils 
avaient été accumulés. Entre temps, une 
automobile arriva, dans laquelle étaient 
des munitions. A côté de chaque homme, 
marchait une femme en uniforme, rem-
plaçant les cartouchières dès qu'elles 
étaient vidées. Au bout de O'Connell-
Street apparut un groupe de cavaliers, sur 
lequel les émeutièrs tirèrent, tuant des 
chevaux et biessant des soldats; une au-
Ire collision avec des troupes eut lieu au 
pont O'Connell, où une charge à la baïon-
nette et une fusillade couvrit le sol de 
morts et de blessés. (Belfast, Daily Tele-
yraph.) 

Le Chef des Nationalisées irlan-
dais confirme sa Réprobation 
de la Révolte. 
Londres, 29 avril. — Sir John Redmond 

a déclaré que sa première impression, 
lorsqu'il apprit la rébellion irlandaise, fut 
àe l'horreur, du découragement, presque 
du désespoir; il se demanda si, une fois 
de plus, au moment de pouvoir la saisir, 
l'Irlande allait rejeter la coupe de la li-
berté. 

« La. rébellion, a ajouté sir Redmond,. 
est l'œuvre d'un groupe malintentionné, 
installé aux Etats-Unis, qui essaie de faire 
iirer les marrons du feu par l'Irlande au 
profit de l'Allemagne. Il y eut toujours des 
gens pour contester le droit de l'Irlande à 
choisir sa . politique; cette rébellion est 
moins une trahison envers les alliés qu'en-
vers le home i ule. L'Allemagne a organisé 
et subventionné le complot, mais le com-
plot a échoué. La majorité des Irlandais 
reste calme, ferme, unie. » 

Les Barricades 
Londres, 29 avril.— Les-rebelles se sont 

retranchés sue certains points derrière 
des barricades faites de sacs de t'urine et 
de sucre, qu'ils ont volés dans une fabri-
que. Un grand nombre d'entre eux ont été 
tués pendant les deux derniers jours; du 
reste, les forces militaires ont également 
éprouvé des pertes. Dans les combats de 
rues, les rebelles tiraient sur les troupes, 
soit du haut des maisons, soil des fenê-
tres, barricadées avec des matelas, des 
oreillers et des meubles. Le pillage des 
boutiques commença dans la nuit de lundi 
à mardi. Les pertes des deux côtés ont 
augmenté d'une façon singulière. Des ren-
forts continuent à arriver d'Angleterre. 
Une personnalité bien connue, la comtes-
se Marciewicz, circule parmi les émeu-
tièrs en costume de volontaire. 

La Répression 
Voici maintenant quelles sont les mefeu-

rcs qui ont été prises par les autorités 
pour vaincre la révolte et reprendre les 
positions prises par les rebelles. Les trou-
pes ont reçu des renforts simplement suf 
lisants, et il est probable qu'avant peu le 
plus grand nombre des rebelles seront fu-
sillés, pendus ou emprisonnés. Il y aura 
sans doute encore beaucoup de sang ré-
pandu, car les troupes sont obligées de 
dénicher les rebelles on de prendre d'as-
saut 1er. positions qu'ils occupent. Il est 
impossible de donner une descriptmn 
exacte du plan adopté pour soumettre les 
Insurgés; ce qu'on peut dire, c'est que les 
troupes ont renoncé à prendre de front 
les fortifications des rebelles, mais les at-
taques que nos soldats ont menées de côté 
à l'aide de mitrailleuses sur divers points, 
tels que Saint-Sfephens-Green, ont par-
faitement réussi. La poste centrale a été 
prise au moyen de bombes à fumée. 

La Sédition racontée 
par un Tén*oin 

Londres, 29 avril. — Voici le récit d'un 
témoin oculaire sur les premiers désor-
dres de Dublin : 

« Au moment des troubles de Dublin, il 
y a deux ans, on avait à redouter des 
violences de la populace. Lundi et mardi 
dernier, cela no fut pas le cas. Les Civils 
anglais ou irlandais ne furent pas inquié-
tés par les Sinn - Keiners. La population 
de Dublin vit arriver lundi dans la ville, 
par trains d'excursionnistes, les volon-
taires irlandais armés de fusils, et elle 
crut qu'ils ne venaient que pour procéder 
k des exercices et pour passer une revue, 
Esnome cela a été le cas pendant ces der-

niers mois. Les habitants de la ville, mu-
nis seulement de cannes, furent tout sur-
pris de se voir arrêter dans les rues par 
clos hommes armés de fusils chargés. 

» La population ne pouvait croire à la 
gravité du moment et croyait toujours 
que ce mouvement n'était qu'une plai.san-
terie. Mais, des coups de feu tirés dans les 
rues lui prouvaient bieulôl que ce n'était 
pas une farce, mais un véritable soulève-
ment. Des barricades furent élevées dans 
tontes les rues aboutissant au bureau de 
poste central. Quand je suis parti, mardi, 
la. barrière de lil de fer barbelé s'étendait 
des piliers du bureau de poste jusqu'à 
une boutique située de l'autre côté de la 
rue. Trois sentinelles sinn-feiners mon-
taient la garde, baïonnette au canon, niais 
no cherchaient nullement à empêcher te 
public de passer sous la barrière. Par 
contre, toute personne portant un unifor-
me militaire, était exposée à recevoir des 
coups de feu. 

«L'organisation des rebelles me parut 
être complète. On dit qu'ils étaient au 
nombre de 12,000. Je dois encore mention-
ner que j'ai vu tes fils télégraphiques et 
téléphoniques qui pendaient sur les fils 
du tramway électrique. Les rebelles réus-
sirent aussi à arrêter les communications 
par chemin de fer. 

» Un détachement de troupes réguliè-
res fut envoyé pour mettre les mutins à 
la raison et un furieux combat s'engagea 
dans l'hôtel des postes même, contre les 
rebelles, qui furent chassés à la pointe de 
la baïonnette, mais revinrent bientôt en 
force et, trois ou quatre fois dans la jour-
née, te bâtiment changea de mains. 

» En même temps, les rebelles entrepre-
naient l'attaque, du château, mais celui-ci 
résista. Les munitions étaient passées 
aux mutins par les soupiraux des caves 
de certaines maisons connues d'eux et où 
de grandes quantités de cartouches 
avaient été emmagasinées. 

» Répondant vaillamment à l'appel qui 
leur était adressé, tes troupes se portèrent 
sur les points où elles étaient appelées, 
comme à Sackville-Street, où les émeu-
tièrs se livraient à un pillage effréné, 
mais ceux-ci avaient renversé des tram-
ways, dont "ils s'étaient fait des barrica-
des. 

» Le parc de Saint-Stephcns-Green fut oc-
cupé par les rebelles qui y établirent des 
réseaux de fils .de fer barbelés en travers 
des rues y débouchant; des clubs qui y 
sont situés furent aussi occupés par eux 
et ils y placèrent, dans les étages supé-
rieurs, quelques tireurs d'élite. 

» La bibliothèque de droit tomba aussi 
aux mains des rebelles et ses énormes vo-
lumes furent mis à contribution pour ser-
vir à construire des barricades. 

» Graften-Street eut aussi beaucoup à 
souffrir et le pillage y fut peut-être encore 
plus éhonté que dans Sackville-Street. Des 
combats acharnés s'y livrèrent au cours 
desquels deux prêtres s'avancèrent, mal-
gré la fusillade, pour recevoir les blessés; 
fous deux tombèrent victimes de leur dé-
vouement. 

«Avec l'aurore, de nouveaux renforts 
arrivèrent à la troupe et une canonnière 
remonta la Liffey, en chassant à coups de 
canon les Tebelles qui s'étaient établis à 
Liberty-Hall. De nouvelles troupes arri-
vaient en même temps, constamment, et 
il devint bientôt évident que l'heure du 
reflux avait sonné pour l'émeute, qui se 
réduisit à des escarmouches, des raids et 
des coups d1 feu isolés. 

» La liste des victimes est très élevée; 
elle comprend un grand nombre de ci-
toyens paisibles qui ont été blessés par la 
fusillade dans les rues. » 

Les Insurgés sont pris 
dans leur Repaire 

Londres, 29 avril. — Les rebelles qui 
occupaient Saint-Stephens-Green en ont 
été chassés à coups de grenades. 400 pri-
sonniers ont été faits. Le hall de la Liberté 
a été détruit par une. canonnière postée 
sur la rivière Liffey. 

Les Pertes des Troupes 
britanniques 

Londres, 29 avril. — Dans les troubles 
d'Irlande, voici quelles sont les pertes en 
officiers jusqu'au 28 avril. 

Tués : deux lieutenants; blessés : trois 
commandants et deux lieutenants. 

Les Camarades du Traître 
Casen:ent 

Londres, 29 avril. — Considéré depuis 
plusieurs années comme à demi-fou, Ca-
sement a su longtemps cacher sa trahison 
sous une affectation d'extravagance et 
sous une attitude de nationaliste à ou-
trance. 

Entre 1911 et 1913, alors qu'il apparte-
nait encore à la diplomatie anglaise, il 
préparait déjà l'acte qu'il vient d essayer 
d'accomplir et qui vient heureusement d'é-
chouer. 

Ln 1913, il écrivait à l'un de ses amis : 
« Le jour où le premier camarade alle-
mand débarquera en Irlande, te jour où 
le premier navire de guerre allemand bat-
tra fièrement les eaux de la mer d'Irlan-
de, ee jour-là beaucoup d'Irlandais auront 
à affronter la mort. Mais ils mourront 
avec la certitude que l'Irlande vivra. » 
La même année, il écrivait à un autre 
ami iiJ« ne redoute pas pour l'Irlande 
un triomphe allemand; au contraire, je 
fais des prières pour ce trtomphe. » 

Le 5 octobre 1915, il envoyait des Etats-
Unis à ['u Irish independent » un article 
contenant ces lignes : «Que les Irlandais 
restent en Irlande et ne combattent pas 
pour l'Angielerre ! Leur devoir devant 
EMéU et devant les hommes est évident; 
Nous n'avons, nous, aucune querelle avec 
tes Allemands. Ceux-ci n'ont jamais fait 
de mal k l'Irlande et nous leur devons 
pour diverses raisons une large dette de 
gratitude. M 
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FRONT RUSSE 

Un Succès vers Tarnopol 
Kombreux^Prisonnlers 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Pétroyrad, 2S avril. 

Front occidental ' 
Dans la région du village de CHINOV-

KA, à l'ouest de DVINSK, nous avons 
progressé de nouveau quelque peu. 

Au nord du lac de DRISIATY, noire ar-
tillerie a abattu an aéroplane ennemi qui 
est tombé en arrière des tranchées de l'ad-
versaire. Des hydravions allemands ont jeté 
une trentaine de bombes dans la région 
du villafe d'OSTROWKl^au nerd-est de 
STOLUTZY, tuant quelques prisonniers 
autrichiens. 

Dans la région de la rivière STRYPA, 
au sud-ouest de TARNOPOL, nos troupes 
se sont approchées sans être aperçues des 
Autrichiens qui travaillaient sur une hau-
teur à l'est de BOGATZKOVTZE; elles 
les ont attaqués à la baïonnette. 

Ayant fait irruption dans les tranchées 
ennemies, nos soldats ont passé à la 
baïonnette une partie des adversaires. 
Après un corps à corps, ils ont fait pri-
sonniers un officier et soixante-deux sol-
dats. Après quoi, ayant détruit les tra-
vaux de l'ennemi, il3 se sont retirés. 

Vers cinq heures du matin, l'ennemi a 
pris lui-même l'offensive dans cette ré-
gion, mais il a été repoussé par notre feu, 
et une contre-attaque l'a mis en fuite. Il 
nous a abandonné encore des prisonniers, 
six Autrichiens valides et vingt blessés. 

Nous avons fait prisonniers, au total, 
dans cette action, 1 officier et 93 soldats 
autrichiens; nous nous sommes emparés 
de 111 fusils, de 2 caisses de grenades à 
main et d'un nombreux matériel. 

Front du Caucase 
Au sud-ouest de la région d'Erzeroum 

nos éléments ont repoussé les Turcs. 
Dans la région de BITLIS, nos troupes 

ont progresse encore dans la direction du 
sud. 

LES TURCS ESSAIENT EN VAIN 
DE REPRENDRE TRÉBIZONDE 
Genève, 29 avril. — Les Turcs ont entre-

pris contre Trébizonde une offensive qui 
a échoué. 

LES TURCS SE RENFORCENT EN 
ARMÉNIE 

Pétrograd, 29 avril. — Devant les Rus-
ses des fronts de Trébizonde et d'Erze-
roum, les armées turques, ont reçu de 
très considérables renforts én hommes et 
en artillerie; elles ont, notamment, reçu 
des gros mortiers autrichiens avec beau-
coup de munitions. Toutes ces forces ma-
térielles et humaines ont été transportées 
par voie ferrée jusqu'à Angora, puis de là 
en automobiles, par des routes refaites 
par le génie. C'est cette augmentation des 
moyens d'action des Turcs qui explique 
que l'offensive russe marque actuellement 
un certain arrêt momentané. Le monde 
militaire turc fait de grands efforts pour 
imposer une impulsion énergique à tout 
te reste de la population de l'empire. 

Le Conflit Germano - Américain 
La Situation est toujours grave 

FRONT ANGLAIS 

Plas de Vingt Combats aériens 
Quatre Avions boches abattus 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Londres, 28 avril. 

Ce malin, l'ennemi a tenté de pénétrer 
dans les tranchées au nord de Roclincourt 
après une explosion de cinq mines et un 
bombardement. Il a été repoussé. 

Journée calme dans les environs de Loos 
depuis le combat d'hier, où la 16e division 
irlandaise brisa une attaque allemande 
aidée par des nuages de gaz. 

Rien d'important sur le reste du front, 
sinon de petites actions d'artillerie. 

L'activité aérienne a été considérable; 
il y a eu vingt-quatre combats aériens. 
Quatre aéroplanes, anoiais ont attaqué 
huit aéroplanes allemands rolant en for-
mation. Nous sommes entrés en coin au 
milieu des Allemands. Après un combat 
da dix minutes, quatre aéroplanes enne-
mis ont été abattus. L'un d'eux a atterri 
dans un champ labouré- Un de nos appa-
reils a été touché, mais nous n'avons subi 
aucune perte. 

Au cours d'un autre combat, on croit 
qu'un appareil ennemi a été atteint. 

Vers la Conscription 
Londres, 29 avril. — L'avis général est 

que, pris en soi, sans être complété par 
une mesure quelconque à l'égard des cé-
libataires embusqués et des hommes ma-
riés qui sont jusqu'à présent restés sourds 
à tous les appels, te projet gouvernemen-
tal ne présentait pas toute l'équité dési-
rable. 

Les arguments de M. Carson, au nom 
du Comité unioniste; de M. Leif Jones, 
au nom des libéraux, et du représentant 
des mineurs du Lancashire, M. Stephen 
Walsh, ont fait une profonde impression. 
On admet comme eux qu'il serait injuste 
d'obliger des soldats qui ont rempli .leurs 
engagements et combattu depuis vingt 
mois dans les tranchées à y demeurer et 
de forcer dee enfants de dix-huit ans à 
aller les y rejoindre, alors que des hom-
mes dans toute la force de l'âge et qui 
n'ont encore rien fait pour le puys conti-
nueraient à mener une existence paisible 
et confortable dans leurs foyers. 

La question que chacun se pose main-
tenant est la suivante : Que va faire le ca-
binet ? Or, le gouvernement, ayant annon-
cé l'intention de laisser aux hommes ma-
riés la faculté de s'eu^uger volontairement 
pendant quatre semaines de mai, il peut 
difficilement revenir sur sa décision. La 
semaine procliaine verra 'donc l'introduc-
tion d'un profel de service obligatoire, 
avec une clause réservant le cas des hom-
mes mariés ou la déclaration d'une politi-
que absolument nouvelle. 

Genève, 29 avril. — Un fait nouveau 
vient de se produire dans le conflit entre 
l'Allemagne et les Etats-Unis. M. Gérard, 
ambassadeur des Etats-Unis à Berlin, est 
arrivé hier à Mayence, où il avait été ap-
pelé par un télégramme de l'empereur. 

Cette visite de M. Gérard auprès du 
souverain prouve que les délibérations 
des conseillers responsables, tant politi-
ques que militaires ou navals, du kaiser 
n'ont donné encore aucun résultat tangi-
ble et que, au contraire, des difficultés 
très sérieuses se sont élevées entre M. de 
PëïhmûJlh llollweg, qui représente le 
point de vue modéré, et l'amiral von Ilolt-
zendorff, chef de l'amirauté allemande, 
qui, en tant qu'élève de von Tirpilz, est 
partisan de la guerre sous-marine à ou-
trance. 

Le kaiser aura donc probablement tenu 
à entendre lui-même de vive voix jusqu'à 
quel point le gouvernement de Washing-
ton était prêt à discuter avec celui de Ber-
lin et quelles seraient tes concessions qui 
seraient acceptables et susceptibles de 
préparer le terrain aux négociations fu-
tures. 

Tous ces jours derniers, l'ambassadeur 
s'était tenu en communication constante 
avec tes milieux officiels allemands; il 
avait longuement conféré avec le chance-
lier de Bethniann-Hollweg, pendant son 
court séjour à Berlin; chaque jour il avait 
aussi continué tes pourparlers avec le se-
crétaire d'Etat aux affaires étrangères, 
von Jagow. L'opinion publique allemande 
avait suivi ces entretiens avec une anxiété 
croissante et cherchait à en dégager la 
véritable portée et la signification, sans 
bien y parvenir. Aussi, la nouvelle inat-
tendue du déplacement de l'ambassadeur 
a-t-elle produit la plus vive sensation et 
ouvert la voie à toutes les conjectures. 

Guillaume II se montrerait conciliant 
Genève, 29 avril. — On interprète géné-

ralement les pourparlers engagés dans un 
sens favorable. On ne discuterait pas si 
activement, pense-t-on, si, des deux côtés, 
n'existait pas la sérieuse volonté d'apla-
nir les difficultés existantes. Pour con-
firmer cette thèse, on fait observer que le 
voyage de M. Gérard à Mayence serait 
inutile si le kaiser n'avait pas la ferme 
résolution de pousser l'esprit de concilia-
tion jusqu'à ses plus extrêmes limites et 
si l'ambassadeur américain, agissant sans 
doute avec l'assentiment de son gouverne-
ment, n'était pas lui-même disposé à cher-
cher un terrain d'entente. 

Par contre, M. Y/ilson 
reste Inébranlable 

New-York, 29 avril. — On assure que le 
gouvernement américain, par tous les 
moyens de presse dont U dispose et par 
l'émission de nombreux radios, a fait sa-
voir à l'Allemagne, dans les deux derniers 
jours, qu'il n'accepterait aucun compro-
mis. Il exige avant tout la cessation de la 
guerre sous-marine et une déclaration for-
melle pour l'avenir. 

De son côté, M. Lansing, secrétaire d'E. 
tat aux affaires étrangères, a fuit savoir 
que tant qu'une déclaration formelle n'au-
ru pas été faite dans un sens ou l'autre 
par le représentant responsable du gou-
vernement allemand, sur le point de sa-
voir si la guerre-sous-marinc a été rame-
née aux limites impurties par le droit In-
ternational, la situation resterait la même, 
M Umsmg a dit que l'attitude du gouver-
nement des Etats-Unis ne pourrait être 
niïeetée par rien de moins que l^ccepta-
tion sans réserves des exigences formulées 
dans la dernière Note du président Wil-
son. Il ne s'agit pas do concession ou de 
tentative de conciliation, mais de l'obser-
vation stricte de la loi internationale. 

Selon la presse allemande, cette intran-
sigeance n'est pas définitive. 

La Fureur d un Reptile 
Genève, 29 avril. — Seule, de toute la 

presse allemande, la « Gazette de Colo-
gne» 'ommenluit la Note américaine, et 
elle le faisait, selon son habitude, en fri-
sant l'injure : 

«Il est évident, dit-elle, que M. Wilson 
n'a pas encore su faire son profit du lan-
gage modéré et digne du chancelier do 
l'empire, mais il est probable que la ré-
ponse allemande ébranlera fortement 
l'une ou l'autre des pierres du grattc-cicl 
sur lesquelles s'élayaien' les preuves in-
voquées par le gouvernement de Wash-
ington. Si M. Wilson, avec son grand 
amour pour l'Angleterre, ne veut pas se 
taire et préfère passer des paroles aux 
actes, qu'il le fasse. Le peuple allemand 
a accepté sa dernière Note avec un grand 
calme. C'est avec la même tranquillité 
qu'il attend de connaître la réponse de 
l'Allemagne et les effets qui en résulte-
ront. » 

les Lettres de Menace 
aux Parlementaires 

Washington, 29 avril'.'— L'envoi des let-
tres enjoignant aux membres du Congrès 
de ne pas soutenir la politique sous-ma-
rine du président Wilson a cessé brusque-
ment, après que quelques membres eu-
rent annoncé hier à la Chambre qu'ils 
avaient reçu des lettres qui étaient l'œu-
vre d'Allemands. 

Le Complot contre ies Navires Alliés 
New-York. 29 avril. — Le grand jury 

fédéral a mis en accusation huit. Alle-
mands pour avoir essayé de placer des 
bombes à bord des navires transportant 
des munitions pour les alliés. Le docteur 
Walter Scheele, qui serait chef du com-
plot, est également mis en accusation, 
mais il a disparu. 

Les Papiers tle vsn Irjel 
Washington, 29 avril. — Il parait que 

les papiers saisis chez von Igel, attaché 
à l'ambassade d'Allemagne, contenaient 
des détails sur les complots de Dublin. 

Isa Guerre de Pirates 
L'Allemagne paierait une 

Indemnité pour le "Tubantia ' 
Amsterdam, 29 avril. — Le bruit cou-

rait en bourse que l'Allemagne était dis-
posée à verser une indemnité pour la per-
te du K Tubantia »; il en est résulté une 
fermeté pour les actions du Boyal Dutch 
Lloyd. 

L'administration du Lloyd, interrogée 
par le « Telegraaf », à dit ne rien savoir 
de certain. Jusqu'ici, l'affaire est entre les 
mains du gouvernement. 

Lé bruit court que l'indemnité s'élève-
rait de 7 à 9 millions de florins. 

La Perte du "Russel" 
Paris, 29 avril. — M. Marcel Hutin écrit 

dans l'« Echo de Paris », au sujet du cui-
rassé anglais « Russel » : 

« Ce qui consolera la marine britanni-
que et encouragera la nôtre des torpilla-
ges et des accidents des mines, c'est la 
certitude que nous avons détruit ou pris 
plusieurs sous-marins allemands, aussi 
bien dans la Méditerranée que dans la 
mer du Nord, depuis la prise du « U.-20 » 
au Havre, et l'on peut affirmer que toutes 
les mesures sont prises pour que cette 
progression se maintienne et augmente. » 

Goélette danoise coulée 
Londres, 29 avril (officiel). — La goélet-

te danoise u Cristian » a été coulée par un 
sous-marin allemand à 15 milles de terre. 
L'équipage, réfugié dans des barques, a 
été recueilli par un autre navire. 

ta Guerre aérienne 
Le Pape flétrit le Raid 

sur Trévise 
Borne, 29 avril. — Le cardinal secrétai-

re d'Etat Gasparri vient d'écrire au nom 
du pape à l'évêque de Trévise, qui lui 
avait fait connaître la nouvelle du raid 
des avions autrichiens sur Trévise. 

La lettre déclare que le pape déplore 
l'usage des moyens offensifs vyant rour 
effet de causer des dommages à une par-
tie pacifique et innocente d'une nation 
belligérante. Il regrette que ses exhorta-
tions paternelles trouvent endurcis les 
cœurs de ses fils, et se brisent contre les 
calculs découlant du conflit terrifiant. 

Le Bilan des Pertes 
des Navires de Guerre anglais 

Paris, 29 avril. — La destruction du « Iîus-
sell » porte à 22 le nombre des navires de 
guerre perdus par l'Angleterre depuis le dé-
but des hostilités. Les 21 autres se décompo-
sent ainsi : 

8 cuirassés : le « Bulward », détruit par 
explosion, le « Formidablo •, torpillé an 
Manche; le « Goliath », V « Irrésistible », 
1' « Océan », le « Triuinph » ot le « Majcs-
tlc », tous las cinq perdus aux Dardanelles, 
et enfin, le « Kiufc'-Edwaid-Vll », détruit, 
comme le « llussel », pur une mine. 

13 croiseurs L' « Amphion », le » Pathfln-
der », 1' « Aboulfir », le « Cressy », le » Bo-
gue », le « Pega.su.s », le « Uuwke », 1' • lier 
mes », le « Good-Hope », le « Moiwnouih », 
lu « N.ital », 1' « Argyll » et I' « Arethusa », 
appartenant à des types différente et àyéni 
lias tonnages variant entre 2,000 et H.(KK) 
tonnes. 

Il est Inutile d'ajouter que quelque regret-
tables que soient ces pertes, elles sont plus 
que compensées par les constructions neu-
ves qui sont sorties des chantiers britanni-
ques dejmis la e*wr\uuvifn>uMi da la guerre, 

Un Avion-Canon s'enflamme 
ei tombe sur Saint-Denis 

Paris, 29 avril. — A 7 h. iiô. tuer malin, 
un avion-canon du Bourget, chargé de la 
patrouille du camp retranché de Paris, 
survolait Saint-Denis, à huit cents mètres 
environ de hauteur, piloté par le sergent 
Henri-Constant [tourne, qu accompagnait 
le caporal de la marine Edmond Fabries. 

Tout à coup, on perçut distinctement 
une série de ratés de moteur, en mémo 
temps que le sifflement de la sirène d'a-
larme. L'appareil, en un instant, descendit 
de trois ou quatre cents mètres; il parais-
sait avoir repris son équilibre lorsqu'une 
explosion se fit entendre : le moteur ve-
nait d'éclater, et ce fut la chute rapide 
jusqu'à terre, où pilotes et appareil vin-
rent s'écraser dans un champ situé entre 
la rue lîonnevide et le boulevard Eélix-
Faure, au heu dit les Bas-Prés. 

Des zouaves et des agents dégagèrent 
les deux aviateurs ensevelis soj& les dé-
bris do leur appareil: ils respiraient fai-
blement, mais le sergent expira presque 
aussitôt; quant au amoral, il mourut pen-
dant qu'on le transportait à l'hôpital de 
Saint-Denis. 1 

Deux Avions boches en flammes 
Amsterdam, 29 avril. — Deux aéropla-

nes allemands en flammes sont tombés à 
Mariakerkc-lcs-Ostende. Le3 aviateurs 
sont tués. 

En Allemagne 
Le Reichstag s'ajourne 

Genève, 29 avril. L'ouverture de la 
session plénière du Iteichstag vient d'être 
ajournée au 9 mai; toutefois, les commis-
sions se réuniront dès lundi pour coniniei»* 
cor leurs travaux. 
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DANS LES BALKANS 
LA BULGARIE PREPARERAIT 

L'ATTAQUE DE SALONIQUE 
Salonique, 29 avril. — Le rninislre de la 

guérie bulgare aurait déclaré a un jour-
naliste américain que ta présence des fran-
co-anglais en Macédoine constituant un 
danger permanent pour la Bulgarie, celle-
ci se sent obligée de les attaquer à tout prix 
avant qu'ils reçoivenl de nouveaux ren-. 
forts. 

D'après le même correspondant, les Al-
lemands n'auraient pas l'intention do pren-
dre l'oiiensive contre les alliés, du mo-
ment que les communications entre Cons-
tantinople et Berlin sont assurée». Cepen-
dant, ils seront, malgré eux, obligés d'at-
taquer les alliés pour essayer de leur faire 
abandonner la Macédoine, sans quoi, il 
leur serait impossible de faire face à la 
Boumanie, au ca3 où celle-ci attaquerait 
l'Allemagne. 

En terminant, le correspondant ajoute 
qu'environ 30,000 prisonniers serbes su-
bissent en Bulgarie les plus infâmes trai-
tements. 

D'autre part, on apprend que le minis-
tre de la guerre bulgare vient d'inspecter 
les troupes bulgares concentrées à Xanthi, 
afin de se rendre compte si elles sont en 
nombre suffisant pour soutenir une offen-
sive éventuelle des alliés, car le mauvais 
état des routes en Bulgarie rend difficile 
l'envoi rapide de renfort. Le ministre a vi-
sité également les travaux de défense cons-
truits tout autour de la ville. Un grand 
nombre do wagons bulgares a été expédié 
en Allemagne. 

UNE FLOTTE SERBE 
Salonique, 29 avril. — La Serbie a ache 

té sa première unité navale, le contre-
torpilleur « Velika-Serbia », qui croisera 
dans la mer Egée. L'équipage est entière-
ment serbe. . . 

UN CANAL RUSSE A LA FRONTIERE 
ROUMAINE 

Zurich, 28 avril. — Les Busses construi-
raient actuellement un canal le long de la 
frontière roumaine, reliant le Danube au 
lac Jalpoutscb. Ce canal va jusqu'à Bol-
grad, importante station de chemins de 
ier de la Bessarabie du Sud. 

A PRILEP 

Athènes, 29 avril. — Des vovageurs af-
firment que la ligne ferrée de'Berlin aux 
Balkans fonctionne jusqu'à Prilep. On 
confirme que dans celle dernière ville une 
rixe sanglante a éclaté entre des Bulga-
res russopliilos et des Allemands. Elle n'a 
cessé qu'à la suite de l'intervention des 
officiers. On compte de nombreux blessés. 

LE GENERAL SARRAIL 
CORDIALEMENT ACCUEILLI A SERES 

Le général Sarnai) vient de rentrer à 
Salonique d'une tournée d'inspection jus-
qu'à Serès, où il s'est rendu, accompagné 
de quelques officiers. Le général a décla-
ré qu'il avait voulu, par ce voyage, se 
rendre compte avant liait de l'état de la 
route Salorii<|iic-Sérè.s, |»ir laquelle se ra-
vitaillent la population et l'urmôe grec-
ques. M. Volsinos, préfet de Sôrès, a ex-
primé au général, en des termes bion 
seniis, ses rcmerctmcnts sincères, ainsi 
que ceux de tonte la population, pour l'in-
térêt par'ieuiier qu'il porte à cette ville. 
Sur la proposition du préfet, le général 
Sarrail a visité les quartiers do Sérès dé-
truits par les Bulgares lors de la guerre 
gréco-bulgare. Avant de quitter la ville, 
le général Sarrail a rendu visite au co-
lonel Bouras, commandant la place; une 
compagnie de soldats grecs lui rendit les 
honneurs. 

LES FORCES AUTRICHIENNES 
EN ALBANIE 

Milan 29 avril. — Des correspondances 
d'Albanie publiée.' depul» quelque? jours, 
deux constatation,? se dégageai 

1° Que deux corps- d'armée autrichiens 
seulement se trouveraient er Albanie et 
qu'ils sont dans une situation tout à fait dé-
licate, à cause des difficulté? de ravitaille-
ment; ...'■■.'. ''• V • -.. 

2° Qu'une offensive quelconque contre 
Valions est absolument improbable 
COUPS DE REVOLVER 

ENTRE GRECS GERMANOPHILES 
ET FRANCOPHILES 

Athènes, 29 avril — Hier, le Crétois Gypa-
ris s'est rencontré dans une crémerie d'A-
thènes avec Papadakis, la louche figure qui 
avait provoqué te tumulte dans la confé-
rence venizeliste D y a quelques semaines. 
Une discussion bientôt- suivie d'une rixe, 
s'est élevée entre les deux Grecs, et dé nom-
breux coups de revolver ont été échangés. 
Papadakis a reçu deux graves blessures au 
ventre et deux passants ont été aussi légère-
ment blessés. 

Gyparls refusait d'abord de se laisser ar-
rêter par les gendarmes grecs; mais 11 finit 
par se laisser emmener par le sous-préfet de 
police. :.-..>'.-.:.< '■ '•...-..• 
ECHEC DES NEGOCIATIONS 

BULGARO-ROUMAINES 
Berne, 29 avril. — Le ministre des finan-

ces bulgare Toutschef a déclaré que les né-
gociations bulgaro-roumaines pour un ac-
cord économique ont échoué. La Roumanie, 
qui avait entamé les négociations, voulait 
acheter pour 9 millions de marchandises. 
Les Bulgares ont obtenu l'autorisation du 
transit pour toute marchandise achetée en 
Grèce. La Bulgarie, en principe, était d'ac-
cord et demandait en retour la livraison de 
200 wagons de marchandises bulgares rete-
nus depuis longtemps en Roumanie. L'ac-
cord n'a pu être fait. 

Le Savant Marconi et les Inventions 
appliquées à la Guerre 

Paris, 29 avril. — Un modeste lieute-
nant du génie de l'année italienne suit 
attentivement la conférence économique 
inlerparlctnentaire : c'est Guglielmo Mar-
coni, qui marchant sur les traces de Bran-
ly, l'illustre inventeur de la T. S. F., a 
réalisé ce prodige de rendre aussitôt pra-
tique la découverte du savant, 

Marconi, on le sait, a été promu séna-
teur, pour services rendus, par le roi d'Ita-
lie, et il suit en cette qualité les débats du 
Luxembourg. 

On connaît l'œuvre de Marconi, la bar-
barie allemande lui a donné plus de force 
encore depuis 'a guerre, puisque, grâce 
aux ondes hertziennes qu'il a su transmet-
tre et capter, de nombreuses victimes des 
torpillages ont pu être secourues à temps 
et sauvées. La tragédie du « Sussex ». est 
d'hier. 

Un rédacteur dx. « Journal » a Inter-
viewé le savant : 

« Le génie inventif latin s'est-il, au 
cours de cette guerre, montré aussi sou-
ple, aussi puissant que pouvait le faire 
prévoir sa glorieuse tradition ? 

» Certes, me répond-il, vous ne pouvez 
vous imaginer les merveilles d'ingénio-
sité mises en œuvre au service de la cause 
commune pour laquelle nous combattons; 
aussi bien par des découvertes nouvelles, 
totalement inédites, que par l'utilisation 
de vieux principes dont on a tiré des con-
séquences et des applications neuves. La 
science a largement rempli son rôle. 

» Aujourd'hui, nous pouvons aller hardi-
ment de l'avant, notre acquit nous per-
met de tenir solidement le coup. Nous 
pouvons laisser libre cours à nos facultés 
inventives et, vraiment, nous ne nous en 
faisons pas faute. 

» Je me plais à reconnaître que, dans un 
domaine qui m'est plus particulièrement 
familier : la radiotélégraphie, vos officiers 
ont fourni une somme de travail considé-
rable el sont parvenus à do remarquables 
résultats. 

» Cette guerre sera donc jusqu'au bout 
une guerre scientifique; il faudra donc, 
sans relâche, chercher die nouveaux 
moyens de combat, vraisemblablement, 
moyens de combat et moyens de défense; 
toutes les ressources d'e la science seront 
mises en œuvre pour les multiplier. La 
victoire ira à qui sera le plus tenacement 
iniioMaleur. 

— La coopération des alliés que l'on 
cherche à réaliser en tous points, l'est-elle 
sur le terrain scientifique 1 

— Oui, et j'en suis particulièrement heu-
reux; tes savants des pays alliés sont 
maintenant en relations; nous connaissons 
nos besoins communs; nous pouvons nous 
communiquer nos idées, nos travaux, nos 
recherches et, de celle fraternelle collabo-
ration, sont sortis déjà de féconds résul-
tats. » 

Enfants serbes 
en Angleterre 

Londres,' 29 avril. — lOti enfants sorbes, 
purlis hier du Havre, son! arrivés k South-
nmptoii; ils partiront aujourd'hui même 
pour Oxford, où ils demeureront jusqu'à 
nouvel ordre. 

Les Bruits d'Incendie 
de la Mairie de Lille 

Parts, 29 avriL — Le journal t la Germa-
nia •, de Berlin, daté du 2? avril, annonce 
que la mairie de Lille aurait été complète-
ment détruite dans la nuit du dimanche au 
lundi de Pâquesparun incendiedont les cau-
ses nu sont pas encore connues. Cette infor-
mation peut évidemment être exacte, mais 
nous devons ajouter que, venant de la « Ger-
manla », aile ne doit être acceptée que sous 
bénéfice d'inventaire. Par la lecture des 
journaux suisses, nous avons pu savoir que 
ni la « Gazette de Cologne » ni la « Gazette 
de Francfort », les deux journaux allemands 
les plus vendus à Lille pendant l'occupa-
tion allemande, ne relatent le fait, ce 
qu'ils n'auraient certainement pas manqué 
de faire. Il convient donc d'attendre pour 
être fixé sur ce sinistre. 

Au point de vue architectural, la mairie 
de Lille n'avait aucune espèce de valeur, 
sauf la partie postérieure de droite, connue 
9ow le nom de Conclave, et qui était le 
dernier vestige de l'ancien palais des ducs 
de Bourgogne. Néanmoins, dans un pays 
oU tous les citoyens sont profondément atta-
chés à la maison commune, cette nouvelle 
destruction, après tant d'autres, provoquera 
une douloureuse émotion. 

A un autre point de vue. l'incendie, s'il a 
été total, aura causé des pertes irrépara-
bles, sinon pour les actes de l'état civil dé-
posés enp double au tribunal, diu moins en 
ce qui concerne les archives communales 
et tous les documents des diverses Justices 
de paix de la ville de Lille, qui étaient dé-
posés dans un local Attenant immédiate-
ment tx la mairie, et qui ne semble pas 
dans ces conditions avoir pu être préservé. 
Nous avons fait prendre des renseignements 
sur l'incendie réel ou présumé de Ta mairie 
de Lille dans les milieux où l'on est à même 
d'être le mieux renseigné. Nulle part on n'a 
reçu directement ou indirectement la moin-
dre information tendant à confirmer la nou-
velle lancée par la ■ Germania ». 

Un étrange Procès 
à une Pâme française 

à Budapest 
Londres, 29 avril. — Un procès intére». 

sant a eu lieu hier au tribunal de Budapest. 
Une dame française était accusée d'avoir in-
sulté la nation nongroise. Dans un théâtre 
ayant entendu des Hongrois parler alle-
mand, elle avait fait à tiaute voix cette re-
marque : » Ces Hongrois sans vergogne par-
lent toujours allemand I » 

Le tribunal l'a acquittée en disant que 
l'Indignation de la dame française était jus-
tifiée en voyant des Hongrois manquer à un 
si liant degré de dignité nationale pour par-
ler allemand. 

Le public anplauidit à la lecture de ce ju-
gement.  _^ 
Les Prisonniers de Guerre 

en Suisse 
Berne, 29 avril. — Les prisonniers désignés 

par les commissions sanitaires suisse? pour-
être évacués en Suisse comportent environ 
7,000 Français et 2,!>0(i Allemands, qui sont 
groupés actuelleméait û Lyon et a Constance. 
Ils-seront acheminés en Suisse dé? lundi. 
Les convois français arriveront chaque soir 
par trains spéciaux, vers minuit, à Berne, 
d'où les convalescents seront dirigés le len-
demain vers les lieux de séjour qui leur 
sont assignés dans lu Suisse romande et 
rOherlund bernois. Ces transports dureront 
environ trois semaine» 

U Guerre aérienne 
Nos Avions bombardent 

une Usine en Lorraine 
Paris, 29 avril (officiel). — Dans la 

nuit du 28 au 29 avril, une de nos es-
cadrilles a bombardé une usine en 
pleine activité à Hayange (Lorraine 
annexée) et des bivouacs à l'est d'A-
zannes. 

Cette opération, exécutée en dépit 
d'un vent très violent, constitue le 
centième bombardement effectué par 
la même escadrille. 

Mémorandum des Alliés 
aux Puissances neutres 

Londres, 29 avriL — Le mémorandum 
adressé aux gouvernements neutres par 
les gouvernements anglais et fronçais, au 
sujet de l'examen à la mer des lettres et 
colis postaux, vient d'être publié dans les 
deux langues, sous la forme d'un Livre 
Blanc 

U cite de nombreux exemples de con-
trebande de guerre, dont voioi les plus ty-
piques : ' " • '".'_" ; _ 

« A bord des vapeurs « Aruca », « Ba-
hia », « Jaguirice », « Uaranhao », « Acrce-
linda», « Paru-Brazil », saisie de 1,302 co-
.. postaux contenant ensemble 437,510 ki-
logrammes de caoutchouc à destination de 
Hambourg. 

» A bord du vapeur « Gelna », G9 colis 
postaux contenant 400 revolvers à desti-
nation de l'Allemagne, viâ Amsterdam. 

» Plus récemment, l'examen de divers 
courriers postaux h bord de navires neu-
tres a révélé la présence, 'ans des enve-
loppes, de paquets d'articles de contre-
bande gui manquent particulièrement à 
l'ennemi, par exemple : à l'arrivée en Eu-
rope du vapeur « Tubantia », on décou-
vrit à bord 174 livres de caoutchouc et 
7 balles de laine 

» De môme, on trouva sur le steamer 
<; Modan », 7 balles de caoutchouc brut. » 

Le Livre Blanc reproduit aussi les let-
tres de commerçants allemands relatives 
a la contrebande de guerre, dont une par-
ticulièrement probante. 

Cette lettre, qui est datée du 15 décem-
bre 1915, émane de la maison G. Vogt-
mann.et Cie, de Hambourg. 

En voici le passage principal : 
« Depuis un certain temps, nous rece-

vons régulièrement de Para des envois de 
caoutchouc brut. Nous attirons votre at-
tention sur cet article. 

» Les envois sont faits comme échantil-
lons sans valeur. Chaque courrier en ap-
porte environ 200 paquets, pesant chacun 
320 grammes de caoutchouc. 

»L'ennui ûà défaire ces nombreux pa-
quets et le coût élevé du port, sont large-
ment compensés par le prix élevé que cet-
te marchandise atteint ici. » 

Le mémorandum des deux gouverne-
ments alliés conclut : 

L Que'les marchandises envoyées sons 
la jorme de colis postaux n'ont pas droit 
à un traitement diffèrent des autres mar-
chandises; 

2. Que l'inviolabilité de la correspondan-
ce postale, telle qu'elle a été établie par la 
onzième commission de La Haye de 1907, 
n'enlève rien aux Alliés de leurs droits de 
recherche el de saisie des marchandises 
envoyées par la poste. 

3. Que fidèles à leurs engagements et res-
pectueux de la véritable correspondance, 
les gouvernements alliés continueront à 
faire parvenir à leurs destinataires, aussi 
rapidement que possible, les correspon-
dances qui auraient été saisies et recon-
nues ultérieurement légitimes. 

Les Eusses à Marseille 
Marseille, 25 avril. — Le contingent 

russe arrivé hier à Marseille a défilé ce 
matin à sept heures dans les principales 
artères de la ville, pour arriver à la place 
de la préfecture, où il a été passé en re-
vue par le général Ménessier. 

Marseille, 29 avril. - A leur arrivée au 
camp de Mirabeau, vers les onze heures, 
les troupes russes furent accueillie* par les 

j acclamations enthousiastes de la foule, 
i Peu après eut lieu, dans un pavillon 
i spécial décoré des drapeaux des nations 

alliées, an« réception officielle. Le général 
Ménessier, gouverneur de Marseille, avait 
à ses côtés le colonel Dlakonoff ; le colonel 
Canobtchlne, représentant le comte Igna-
tleff, le généra) JinJtowItch, directeur de 
l'Académie militaire de Belgrade et défen-
seur de cette ville; les officiers anglais en 
séjour h Marseille; les colonels serbes 
Ichtophine et Popovitcb Milta, et de nom-
breux officiers de l'état-major du 15* corps. 

Le général Ménessier prend le premier la 
parole pour souhaiter, au nom du gouver-
nement, une cordiale bienvenue aux offi-
ciers, sous-officiers et soldats de la glo-
rieuse année russe. U boit a la victoire *t 
aux chefs d'Etat des nations aillées et du 
Président de la République. Ce toast est ac-
cueilli par des hourras. 

Le commandant du contingent russe 
porte ensuite à la connaissance des trou-
pes russes l'ordre du jour du général 
Joffre. 

J,e général MeneSsier propose de boire ft 
;* santé du généralissime de toutes les 
troupes alliées sur le front occidental. (Nou-
veaux hourras.;. 

Le commandant des troupes russes, re-
prenant alors la paroie en français, expri-
me toute sa gratitude et sa reconnaissance 
pour l'accueil de Marseille, il ajoute : 
• VoUî savez, mon général, que combattre 
pour sa patrie est le devoir de tout soldai. 
Pour nous, nous somme* heureux et tiers 
de venir lutter avec vous contre l'ennemi 
commun, ca* la France est notre seconde 
patrie. » 

Il termina en levant son verre s l'armée 
française et au Président de la République. 
Ce toast est sijJiié par les cris de : « Vive la 
Russie t VlveTtt France I » 

Pendant toute la dui#« de cette cérùmo 
nie. qui fut marquée par une grande con-
fraternité d'armes entre officiers russes, 
anglais, serbes et français, la muslqu* de? 
équipages de In flotte exécuta les hymne1 

des nations alliées. 

636* JOUR DE QUEttRQ 
; > 

Gommaniqaés officiels français 

M 

X>ta. 20 A.xrrll (13 to.) 
EN ARGONNE, un coup de main exécuté au cour* de 

nuit, au nord du Four-de-Parla, nous a permis de nettoy« 
une tranchée adverse et de ramener quelques prisonnier 

SUR LA RJVE GAUCHE DE LA MEUSE, hier, vert 17 heures, l« 
Allemands se sont massés dans les boyaux AU NORD DE LA COTE 3o4, es 
vue d'une action sur nos lignes. Attaqué aussitôt k la grenade, l'ennemi n'i 
déboucher et s'est dispersé. 

Notre artillerie a fait sauter un dépôt de munitions dans la même région. 
Pendant la nuit, bombardement de l'ensemble du secteur, particulièrement 

vif dans les région» D'AVOCOURT, D'ESN ES ET DE LA COTE J04. 
Sur la rive droite hier, en fin de Journée, après une violente préparation 

d'artillerie dirigée sur nos premières lignes et un tir de barrage de grande intenX 
sité, les Allemands ont lancé une attaque avec emploi de li-
quides enflammés sur nos tranchées à l'ouest de la ferma 
de Thlaumont. Fauché par nos tirs d'artillerie et nos feux{ 
de mitrailleuses, l'ennemi a été repoussé avec de fortes: 
pertes. 

A la même heure, une attaque sur nos positions entre Douaumont et Vaux 
a été également arrêtée par nos feux. Sur cette partie du front, le reste de la nui( 
a été relativement calme. 

EN LORRAINE, nous avons repoussé une forte reconnaissance ennemi» 
devant LE BOIS BANAL (sud de Domèvre). 

DANS LES VOSGES, une petite attaque allemande à la grenade sur uns 
de nos tranchées de LA CHAPELOTTE a été arrêtée net par nos tirs dt 
barrage. v-.;^ • ? y. ■.. -' 

X>1X S9 J±XT1?±1 (33 IX.) 
La journée n'a été marquée que par des actions d'artillerie, particulière-

ment vives en Belgique (sud de Bixschoote) et en Argonne, dans le secteur as 
nord de la Harazée. 

Dans la région de VERDUN, l'ennemi a bombardé nos positions du boit 
d'Avocourt, de la côre 3o4 la région au sud d'Haudromont et les secteurs dt 
pied des côtes de Meuse. Notre artillerie a partout contre-battu les batterief 
ennemies. ~ ':^r^ :-- • 

Une de nos pièces à longue portée a canonné en gare d'Heudicourt (nord-eaf 
de Saint-Mihiel) un train dont pl. sieurs wagons ont été détruits. 

COMMUNIQUÉS DE NOS ALLIÉS 

RUSSE 

Nouveaux Succès au Caucase 
Pétrograd, 29 avril 

Front occidental 
L'artillerie ennemie a tiré sur SCHLOCK 

et sur BOERSEMUNDE, dans la région 
du village de Ghinovka, à l'ouest de 
DVINSK. Les Allemands, après une pré-
paration d'artillerie, ont pris l'offensive, 
mais ont été refelés par notre feu dans 
les tranchées de départ. 

Le 28 avril, vers deux heures du ma-
tin, un dirigeable allemand a survolé 
RIEUITZA, où il a fêté des bombes ex-
plosibles el incendiaires Au nord-ouest 
du LAC DE NAROTCHE, l'artillerie alle-
mande, au point au four, a lancé des ra-
fales de feu. après quoi, l'infanterie en-
nemie a marché à l'attaque en formations 
massives. Les Allemands ont réussi à re-
conquérir les tranchées qu'ils avaient 
précédemment perdues. Un chaud com-
bat a été livré sur le front des villages de 
Zanapotcha et de Stahovtzy. 

Dans la région du bourg de SMORGO-
NE, les Allemands ont ouvert aussi un 
très violent feu d'artillerie. 

Sur la mer Noire, un de nos sous-ma-
rins, qui a été sans résultai canonné par 
les aéroplanes et les batteries ennemis, a 
coulé, près du Bosphore, un vapeur et un 
voilier. 

Front du Caucase 
Dans la direction d'ERZINDJAN, nos 

éléments ayant repoussé des attaques 
turques ont pris l'offensive el ont refoulé 
l'ennemi vers l'ouest. 

ITALIEN 

Petites Attaques autrichiennes 
repoussées par les Italiens 

Rome, 29 avril. 
Le long de la frontière du TRENTINf 

ractivité est restée limitée en général À 
des actions d'artillerie. 

Dans la vallée de SUGANA, nous avons: 
repoussé de petites attaques ennemies 
contre la partie du front comprise entr< 
le mont Collo et le fond de la vallée. 

Nos canons de gros calibre ont borrU 
bardé les gares d'INNICKEN, DRAVA et 
de SA1FNITZ (Haut Fella). 

Dans le bassin de PLEZZO, après ut, 
violent {eu d'artillerie, l'infanterie enne*, 
mie a fait des préparatifs d'attaque con» 
tre nos positions de Ravmilaz. Elles ont 
été arrêtées par nos tirs de barrage. 

Duels habituels des deux artilleries su*, 
le reste du {ront., ( 

BELGE 

Le Havre, 29 avril 
Les actions d'artillerie ont été moins 

vives que les fours précédents. 
Dans les secteurs de RamscapeUe, dê. 

Dixmude el au nord de Steenstraete, il y 
a eu bombardement réciproque. 

La Hoiiaode opposerait 
500,000 Baïoenettes à l'Envahisseur 

Genève, 29 avril. — Un membre du Par-
lement hollandais, M. Konber, a déclaré 
que ce serait un danger épouvantable si 
la Hollande était contrainte de sortir de sa 
neutralité. Mais le danger serait égale-
ment pour celui qui l'attaquerait, car son 
armée comprend actuellement 500,000 
hommes bien équipés; toutefois, le peuple 
hollandais est pour l'Entente. 

Nos Marins pourront aussi 
devenir (( Briscards » 

La Chambre hongroise 
va se réunir 

Berne, 29 avril. — La Chambre hongroi-
se sera convoquée dans la deuxième quin-
zaine de mai; elle devra s'occuper surtout 
du vote du budget pour le deuxième se-
mestre Je 1916 et de l'établ ssement d'un 
Impôt sur les bénéfices de guerre. L'im-
pôt sera progressif; il frappera l'augmen-
tation du revenu mais non pas l'augmen-
tation du capital. Le gouvernement n'at-
tendrait de l'impôt que la couverture d'une 
partie minimo des dépenses de guerre. 

Lord Kitchener passe 
des Russes en revue 

Londres, 29 avril. — Lord Kitchener a 
passé hier en revue an groupe d'officiers 
et de soldats russes, et parmi eux un cer-
tain nombre d'hommes envovés. en (Iran 
de-Bretagne ootu le Iruvaf) des muni-
tions 

Paris, 29 avril. — On sait que le généra* 
Roques a autorisé le port des chevrons aa 
bras gauche et au bras droit pour indiquée 
le nombre de blessures et le temps de sé« 
jour au front. De nombreux marins; 
avaient pensé que cette mesure s'appli-
quait au département dont ils relèvent 
'fl n'en était rien; le port de ces insignes 
leur a été interdit. 

Un certain nombre de héros ayant ap< 
partenu à la glorieuse phalange des fox 
siliers marins, aux canonnières qui on! 
combattu sur l'Yser ou appartenant aux 
équipages des dragueurs de mines, qui 
risquent leur vie chaque jour, ont signait 
cette anomalie. Rassurons ces braves. 
Une prochaine circulaire de l'amiral La* 
caze réglera les conditions réglementai^ 
res dans lesquelles les marins pourront 
porter les brisques. Les chevrons seront 
portés au bras droit et au bras gauche, 
dans les mêmes conditions que ceux (W 
soldats; pour remplacer les aïguflléttes ou 
fourragères, difficiles k faire porter a uni 
marin, on adoptera probablement un insi-
gne qui sera placé sur un des bras et qui 
indiquera que le marin a appartenu à un« 
unité citée k l'ordre de l'armée. 

Conseil de Prudence 
Paris, 29 avril. — Il est rappelé aux fattiil. 

les qu'elles daJverit s'abstenir rigoureuse-
triant, dans les lettres adressées par les pri-
sonniers français en Allemagne, de mention-
ner aucune nouvelle militaire, aucun numé-
ro de régiment, aucun mouvement de LLUIV 

ne* • 
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des Autrichiens 
VQ'M CAOH'ÎR LEURS ECHECS 

Rome, 20 avril. — Le cominàntfeméht su-
pT&me autrichien a été informé, pcut-îare 
par CBlOl de Ilaut-Coidew.'e, que Je col di 
Lana doit êlW désormais considéré comme 
définit!ventent perdu et a renoncé à l'in-
vention spirituelle d'un point d'appui sur 
la. Crête nord-ouest do niont èt passant du 
Cordevole au Carso.-U essaie un jeu analo-
gue pour le fort muni de retranchements 
enlevé d'assaut par nous le 22 avril, à l'est 
de Seltz. Notre bulletin du H avril avait 
déjà annoncé que nous avions évacué vo-
lontairement une partie des retranchements 
au nord du vallon de Seltz, sur une lon-
gueur de' cinquante mètres, niais la partie 
qui s'étend au pied du vallon, sur une lon-
gueur d'environ trois cents mètres, reste 
toujours en notre possession. 

Le commandement autrichien qui, jus-
qu'au 28 avril] avait jugé prudent de se 
taire sur son insuccès, a annoncé a cette 
date la perte et la reprise immédiate de 
tout lu retranchement. Il a même ajouté 
qu'ils nous avaient rejetés dans nos pre-
mières tranchées et, dans ses bulletins suc-
cessifs, il a continué à maintenir ses affir-
mations. 

Toutefois, tandis qu'il persiste à affirmer 
son succès, l'ennemi lance toujours des at-
taques opiniâtres et sanglantes pour lui 
contre les retranchements qu'il a perdus. 

Les déclarations des prisonniers capturés 
par nous peuvent fournir l'explication de 
co fait. Il paraît que le commandement du 
secteur autrichien dp la zone de Seltz en-
couragé par notre repliement partiel et vo-
lontaire du 23 avril, avait annoncé au com-
mandement supérieur qu'il avait reconquis 
toute la position, et maintenant on ignore 
si c'est le commandement du secteur qui 
tâche de faire honneur à sa parole Impru-
demment hâtive, ou si c'est le commande-
ment suprême qui oblige son subordonné â 
agir ainsi. 

En tout, cas, comme nos braves troupes 
ne veulent pas céder le terrain conquis par 
elles, il faut s'attendre à ce que, dans 
quelques jours, le commandement suprême 
autrichien se tire d'embarras en annon-
çant à l'Europe l'existence d'un nouveau 
point d'appui au nord-est ou au nord-ouest 
de Seltz, héroïquement conquis et mainte-
nu par ses troupes. 

se raiinme 
Paris, 21 avril. — Après vingt-quatre 

heures de ralentissement dans les opéra-
tions devant Verdun, les Allemands ont 
manifeste dans la soirée au 28 avril de 
nouvelles velléités d'offensive. C'est d'a-
bord hi rote 304, à l'ouest de la Meuse, 
qu'ils ont visée. Vers dix-sept heures ils 
ont massé des troupes dans les boyaux 
BU nord de la position, mais nos grena-
iiers les ont aussitôt dispersées avant mê-
me qu'elles aient pu déboucher. 

Un peu plus tard, les Allemands reve-
naient à la charge, celte (ois sur la rive 
droite, à l'ouest de la ferme Thiaumont, 
mais sans plus de succès, malgré une 
Préparation d'arlillcrie intense cl l'emploi 
ie liquides enflammés. Le tir de nos bat-
teries el les feux de nos mitrailleuses eu-
rent raison de l'élan des assaillants en 
'aisanl d'énormes trouées dans leurs 
rangs. 

Simultanément, l'ennemi dirigeait sur 
nos positions contre llouaumont et Vaux 
une autre attaque qui ne réussit pas da-
vantage. Depuis lors, le bombardement 
seul a persisté sur tout le front de la Meu-
se, tandis qu'une série de petits combats 
se livraient en d'autres secteurs. 

La balaillle de Verdun semble donc se 
rallumer un peu, mais elle n'a plus la vio-
lence de naguère. Il y a loin, en effet, de 
tes. coups de poings à peine ébauchés aus-
sitôt contenus aux ruées massives du 21 fé-
vrier et Même du. 1) an il. 

Après il!) fours d'une lutte aussi acharnée 
que stérile, l'effort ga-munic/ve ne peut 
plus se renouveler avec une égale inlensi-
ié; non seulement l'offensive allemande a 
\uSqu'iéi échoué, puisqu'elle n'a pas at-
teint son objectif principal. : Verdun, mais 
'Ile affaiblit considérablement lu puissance 
offensive des armées de choc ennemies.  * 
Sur le front russe 
DANS LES MARAIS DE PINSK 

Sangiauta Bagarre 
entre Boches et Autrichiens 

Pétrograd, 29 avril. — Des déserteurs en-
îemis des marais de Pinsk relatent que, 
,'éccmment, les lignes avancées austro-alle-
ïiandes étant devenues un marécage con-
tinu, le commandement allemand a ordonné 
« repliement et le regroupement des trou-
ves, ruais l'a fait do façon telle que les Alle-
mands se sont retires les premiers, tandis 
3110 les Autrichiens restaient dans les tran-
fiiécs inondées. 

Les soldats autrichiens, et ensuite les offi-
ciers, protestèrent, accusant l'état-tna'jor al-
lemand de partialité. Une querelle éclata, 
flégénéra en pugilat, puis se transforma en 
tin combat sanglant a coups de baïonnettes, 
(le revolvers et de crosses de fusils. En pou 
tic temps, le terrain fut couvert d'une cen-
laino de tués et blessés; les troupes alle-
mandes envoyées pour réprimer les désor-
tlres ont agi si bien qu'elles ont encore 
augmenté le nombre d'Autrichiens tués et 
Blessés. 

Pour mettre fin à la lutte, dont l'acharne-
ment croissait, le commandement eut. re-
cours a une l'use : il (it déchaîner un bom-
bardement assourdissant pour faire croire 
tiivx troupes que les Russes avaient pris 
l'offensive. Les désordres cessèrent aus-
ittOt. 

Les Troubles 
en Irlande 

Les Insurgés traqués 

Londres, 29 avril. — Les dernières dépê-
ches de Dublin disent que la pression sur 
les rebelles augmente depuis l'arrivée du 
général Maxwell. Non seulement, les for-
ces réunies au centre de la ville ont été 
beaucoup augmentées, mais celles qui sont 
réparties dans les districts les plus éloi-
gnes ont été sérieusement renforcées pour 
empêcher les rebelles de s'enfuir dans les 
montagnes. 

La Résistance diminue 
Londres, 29 avril. — Un courrier spécial, 

parti de Dublin hier à vingt-trois heures, dit 
que tout indique que l'affaire touche à sa 
fin. Des troupes sont arrivées toute ia jour-
née. Le feu intermittent continue au désa-
vantage des insurgés. 
Quelques Episodes de la Lutte 
Londres, 29 avril. — La concentration 

dans le parc de Saint-Stephcn a été matée 
par des mitrailleuses placées sur les toits 
de l'hôtel Shelbourne et de l'United Servi-
ces Club. Une attaque directe aurait trop 
exposé les troupes au tir des rebelles de 
derrière leurs contreforts, tandis que de 
ces hauteurs l'on put en avoir raison et 
on put les faire prisonniers. 

Une autre place forle établie par les re-
belles dans l'épicerie Davy, près du pont 
de Porlobello, fut enlevée par une atta-
que de fond des soldats de la caserne de 
Portobello. 

Mercredi, des renforts arrivèrent et 
s'emparèrent de divers retraits, mais l'o-
pération fut sanglante, car on leur tirait 
dessus des fenêtres et ils eurent à entre-
prendre, par les rues, une vraie guerre de 
guérillas. 

Les Allemands 
n'en exagèrent pas l'Importance 

Amsterdam, 29 avril. — La « Gazette po-
pulaire de Cologne », commentant les évé-
nements d'Irlande, admet qu'il n'y a pas 
lieu d'en exagérer l'importance. 

Parlant du traître Casement, la « Ga-
zette » dit que tout le monde connaît son 
passé et qu'un sort inexorable l'attend, 
mais que Casement mort constituerait un 
danger infiniment plus grand pour l'Angle-
terre que Casement vivant. 

Le Roi George s'entretient 
avec M. Asquith et lord Kitchener 

Londres, 29 avril. — Le roi George est 
venu hier de Windsor à Londres. Aussi-
tôt après son arrivée au palais de Buc-
kinghaim il a reçu en audience M. As-
quith et'lord Kitchener, avec lesquels il 
a eu un entretien. 

La Conscription en Angleterre 
Les trois opinions des trois Croupes 

ouvriers 
Londres, 29 avril. — La question de la 

conscription l'ait l'objet de toutes les discus-
sions. On s'accorde toutefois à reconnaître 
l'influence déterminante qu'aura sur la so-
lution l'attitude des représentants du parti 
ouvrier. Dès maintenant, on distingue trois 
groupes qui tous trois ont pris nettement 
position. Le premier, présidé par MM. 
Thorn et VValh, veut ia conscription géné-
rale et immédiate. Le second, avec MM. 
Ramsay, Macdonald et Thomas, y est abso-
lument opposé. Le troisième, enfin, avec 
M. Wardie, réclame un délai de quelques 
semaines et veut attendre l'effet de l'appel 
des hommes mariés. 

M. Wardie a déclaré à la presse : « Dési-
reux d'apporter une aide aussi efficace que 
rapidé, nous conférerons avec le gouverne 
ment pour examiner les voies et moyens. » 

M. Thomas s'est exprimé ainsi : « Je ne 
saurais dire aujoiu-d'hui ce qui se passera 
demain. La situation est beaucoup trop dé-
licate pour pouvoir être discutée sans exa-
men approfondi. » 

Le Voyage de M. Salandra à Londres 
Rome, 29 avril. — La date du voyage à 

Londres de M. Salandra n'est pas encore 
fixée, mais on croit qu il aura lieu avant 
la reprise de la session par lementaire, fixée 
au 6 juin. L'ambassadeur ù Londres, le 
marquis Inperiali, est arrivé à Rome pour 
régler les modalités de la visite. 

La Cour des Prises 
Londres, 29 avril. — Dans les vingt mois 

que la cour des prises anglaise a siégé, 84 
navires capturés ont été déclarés de bonne 
prise, 42 d'entre eux ont été vendus et 42 
réquisitionnés. 

Le tonnage des navires vendus est de 
.Vt,772 tonnes, et celui des navires réquisi-
tionnés est de 56,162. 

Le nombre des navires capturés et qui 
doivent être détenus jusqu'à la fin de la 
guerre est de 73, avec une jauge de 85,030 
tonnes; tous ont été réquisitionnés. 

I.a somme totale produite par les ventes 
est de 171 millions 250,000 fr. 

Le Général Towoshend a dû capituler 
Londres, 29 avril. — Kut-el-Amara a 

capitulé. La nouvelle a été rendue pu-
blique cette après-midi par un commu-
niqué du minislère de la guerre ainsi 
conçu : 

Après une résistance qui a duré 143 jours 
el qui a été conduit'- avec une bravoure 
dont on se souviendra toujours, le général 
Townshend a été obligé, par suite du man-
que de munitions, de se rendre. 

Avant de le faire, il a détruit ses canons 
et ce qui lui restait de munitions. 

I.cs forces gui étaient sous ses ordres se 
composaient île 2,l>70 Anglais de tous rangs 
cl environ (j.OOO Indiens. 

'Attaque d'un Zeppelin 
par un 

Avioii'Canon français 

HÉROÏQUE TÉMÉRITÉ DE NOS AVlAlfcUHS 

Du front nord, Je 25 avril. -- On s«u ifci, 
dans la nuit du 25 au zti, un zeppelin a fyt 
attaque eh pleine mer pur un de nos avions?-
canons. Voici dans quelles conditions s ciit 
accompli ce raid remarquable : 

Le pilote était parti vers ucux heures tren-
te du matin de l'aérodrome de X... U croi-
sait a une assez fable altitude (600 mètres 
environ) sur ia côte belge au delà d/Usten-
de, lorsque l'attention Ue son pointeur fut at-
tirée par la présente à l'horizon d'une sil-
houette qu'il prit d'abord pour celle d'un 
avion désireux d'engager le combat avec un 
adversaire qut lui semblait suffisamment 
rapproché. Mais le pilote vit tpl'il s agissait 
non pas d'un aéroplane, mais bien d'un di-
rigeable ennemi. Forçant lors de vitesse, 
l'appareil français se dirigea à vive alluro 
vers le monstre sérieux qui faisait route 
vers l'est, revenait visiblement d'Angleterre 
et se trouvait encore a une quarantaine de 
kilomètres eu met. ( 

Par une habile manœuvre, le pilote se dé-
cida alors à lui couper en quelque sorte la 
retraite Continuant a s'élever, il se dirigea 
vers le nord, laissant loin derrière lui la 
côte, sans se soucier du danger qu'il allait 
courir en livrant ainsi en pleine nuit, sans 
a -'cune possibilité d atterrissage, un combat 
contre un adversaire formidablement armé. 

Lo zeppelUi était alors un peu au-dessous 
de 4,00u môtrej L'appareil français se tenait 
à une altitude voisine de 2,000 métrés. Arri-
vé à bonne portée de son adversaire, ie poin-
teur engagea la lutte en lançant une bordée 
d'obus. Surpris soudain dans leur course 
qu ils poursuivaient, sûrs de rester impunis 
.le leurs crimes les pirates de l'air furent 
tout d'abord désorientés de se voir attaqués 
aussi près de chez eux. Us n'étaient plus 
qu'à quelque vingt kilomètres de Zeebrugge 
Mais ils se ressaisirent bientôt et, tout en 
fuyant, se défendirent; faisant feu de toutes 
les pièces qui se trouvaient à bord contre un 
ennemi pour eux presque invisible, puis-
qu'il se tenai* beaucoup plus bas qu'eux. 

Un moment, on vit l'immense nef aérien-
ne comme secouée d'un grand frisson, puis 
la descente commença, saccadée, comme par 
petits bonds successifs. L'ennemi avait cer-
tainement été touché. La cargaison de pro-
jectiles français était malheureusement épiu-
née. Il ne restait plus au pilote français qu'à 
reprendre le chemin du champ d'aviation, 
où il arriva sans encombres. 

Presque à la même heure, le lieutenant 
F..., qui commande l'escadrille d'avions-ca-
nons dont fait partie X..., accomplissait un 
autre exploit en livrant lui aussi combat en 
pleine nier à un navire de guerre ennemi, 
auquel il fit de sérieuses avaries. 

L'Incident germano-suisse 
Berne, 29 avril. — Le gouvernement alle-

mand, par l'intermédiaire du ministre im-
périal allemand, baron Romberg, a fait 
au conseil fédéral une communication sur 
la délimitation, à la frontière suisse, d'une 
zone neutre dans laquelle les vols d'avia-
teurs seraient interdits. Le conseil fédéral 
a pris ce matin connaissance de cette com-
munication. 

Berne, 29 avril. — Le Conseil fédéral fait 
savoir que, ce matin déjà, le ministre Rom-
berg a fait, au nom du gouvernement al-
lemand, des déclarations satisfaisantes sur 
l'étendue de la zone aérienne neutre et dé-
claré l'incident réglé. 

Des Aviateurs français 
survolent le Terrltoiro helvétique 

Paris, 29 avril. --- Jeudi, à 11 h. 45, qn 
biplan fiançais, drosséâpar le'-vent, a sur-
volé pendant quelques centaines de mètres 
le territoire suisse, près de Ôeurnevesin. 

En raison des consignes reçues depuis 
l'incursion des avions allemands, les trou-
pes suisses ont tiré, appelant ainsi l'atten-
tion de l'observateur qui a fait aussitôt de-
mi-tour et s'est dirigé vers le nord-est à 
12 h. 10. 

Un autre avion français quf se rappro-
chait de la frontière, averti également par 
des coups de feu, a viré do bord avant d'ar-
river sur le territoire de nos voisins. 

L'officier observateur du premier biplan, 
responsable do la marche de l'appareil, a 
été l'objet d'une sanction disciplinaire. 

L'INCIDENT 
N'AURA AUCUNE SUITE DIPLOMATIQUE 

Genève, 29 avril. — La presse suisse ap-
prend de source autorisée que, conformé-
ment aux divers précédents concernant les 
aviateurs des deux belligérants, aucune 
suite diplomatique ne sera donnée à l'inci-
dent des deux aviateurs français. 

Le Combat aérien du 18 Mars 
L'ETREINTE MORTELLE 

Paris, 29 avril. — Dés que les avions 
français curent été signalés au-dessus des 
lignes allemandes,' les escadrilles enne-
mies stationnées en haute Alsace ainsi 
quo celles de Fribouig furent alertées et 
ne tardèrent pas è prendre leur vol. 

L'escadrille stationnée ù lîabsheim com-
prenait un kampfil cgzeng, bimoteur o, 
deux mitrailleuses, dont on devait fêter le 
soir le centième vol. L'avion qui avait pris 
rapidement de la hauteur aperçut un avion 
français qui se trouvait nu-dessous de lui 
lit profitant de sa supériorité de vitesse et 
d'armement, attaque l'aéro français dont 
il troua, après un violent combat, le ré-
servoir d'essence. L'essence s'cntlammo. 
Alors le pilote français s'étant rapidement 
rendu compte que la situation était irré-
médiablement "perdue, ne voulut pas que 
sa mort demeurât inutile, et entoùr<5 dun 
cercle de flammé, il piqua droit sur l'avion 
boche, l'accrocha et l'entraîna dans sa 
ihutc. 

Etats-Unis 
et Allemagne 

Opinions des Boches 

Berne, 29 a vin, — Seuls, les Journaux con-
servateurs continuent a .s'occuper longue-
ment de l'éventualité d'un conflit de l'Alle-
magne avec l'Amérique. 

Dans un ortcle de la » Gazette de la Croix » 
du 28, qu, est un véritable défi, le profes-
seur Kruchmann affirme qu'il no se décidera 
pas à la guerre pour cinq raisons : 

1. Les Allemands et les Irlandais d'Améri-
que sont contre la guerre; 2. Les rnlllleux qui 
no paiticipen, pas B la fabrication des muni-
tions ne sont pas pour la guerre; 3. Les avan-
tage» économiques que l'Amérique a gagnés 
dans ia situatio.i actuelle des choses dispa-
raîtront si l'Amérique devait faire à son tour 
un effort militatrr 4. L'Amérique n'a pas 
confiance dans l'Angleterre. Elle n'osera jias 
risquer ses capitaux en lui prêtant de l'ar-
gent, le seul nouveau service qu'elle puisse 
lui rendre en cas de guerre; 5. Si l'Amérique 
voulait la guem, elle l'eût déclarée après 
l'affaire di. « Lusitania ». 

Selon le professeur Kruchmann, l'Améri-
que, qui n'a pas encore osé prendre d'atti-
tude énergique en face du Japon et du 
Mexique n'osera pas se dresser contre un 
peuple qui a maintes fois prouvé qu'on 
n'est pas impunément son adversaire. Il en 
conclut que l'Allemagne doit donner toute 
liberté à ses sous-marins, Intensifier la 
guerre qu'elle fait aux navires de commer-
ce et affame- l'Angleterre en quelques 
mois. 

Les « Nouvelles do Hambourg » écrivent : 
« La politique allemande doit aller droit 

sur le ohemin qui conduit à la ruine de 
son principal ennemi : l'Angleterre. » 

La Conférence au grand quartier 
général 

Berne, 29 avril. — Outre le chef d'état-
major de la marine qui s'est rendu au 
quartier général avec le chancelier, l'ami-
ral von Capelle, secrétaire d'Etat à la ma-
rine, est parti pour prendre part à la dis-
cussion sur la réponse à faire à la Note 
américaine. 

Les Américains suspendent 
les Convois en Scandinavie 

Copenhague, 29 avril. — En attendant l'is-
sue de la crise germano-américaine, U ne 
sera pas envoyé des Etats-Unis de marchan-
dises à destination de la Scandinavie. 

La Presse des Etats-Unis 
et la Campagne de M. Rooseveli 

New-York, 29 avril. — Malgré l'insinuante 
adresse avec laquelle le comte Bernstorff a 
essayé, dans la journée de vendredi, de 
répandre des sentiments optimistes, i'exac-
te vérité est que l'on reste dans l'expecta-
tive, et l'opinion que les Etats-Unis doivent 
rester fermes dans la position qu'ils ont 
prise, s'étend de plus en plus. 

La presse rappelle avec insistance que 
toute tentative de discussion de la part de 
l'Allemagne serait mal vuo des Etats-Unis. 
Elle ajoute qu'il est impossible aux Etats-
Unis de discuter jusqu à ce que l'Allemagne 
se soumette aux sommations de M. Wil-
son. Le président et M. Lansing gardent un 
mutisme absolu que leur entourage inter-
prète comme une preuve de leur inébranla-
ble fermeté. En tout cas, c'est ce sentiment 
de fermeté irréductible qui prévaut dans la 
majeure partie de l'opinion, et la nouvelle 
campagne électorale que M. Roosevelt a 
commencée hier avec succès, en affirmant, 
aux applaudissements de ses auditeurs, 
1 insuffisance d'une rupture diplomatique, 
est considérée comme de nature à confir-
mer M. Wilson dans son Impression que 
le peuple américain n'accepterait pas une 
capitulation devant l'Allemagne. C'est là 
un indice qui peut avoir quelque influence. 

La Révolution chinoise 
LE PRESIDENT DES INSURGES 

Shanghaï, 29 avril. — Les chefs des pro-
vinces insurgées du sud ont reconnu le 
vice-président Li-Yuan-Ilong comme pré-
sident de la République chinoise. 

Les Navires allemands 
de l'Uruguay 

Montevideo, 29 avril. — Un projet de loi 
vient d'être établi tendant à la confiscation 
des navires allemands qui sont à Monte-
video. Le gouvernement est d'ailleurs ou-
vertement favorable à la cause des alliés 
ainsi que la très grande majorité de l'opi-
nion. 

France et Argentine 
Buenps-Ayres, 29 avril. — Le ministre de 

France a fait récemment un voyage dans 
les provinces de Mendoza et de San-Juan, 
où il a visité les groupements français. Par-
tout on lui a fait un accueil très chaleureux. 
Les autorités et les populations ont témoi-
gné à son égard les plus vives sympathies. 
Sa visite a provoqué des démonstrations 
aussi éclatantes que spontanées en faveur 
de la France. 

Â l'Académie des Sciences morales 
La Propagande anti-boche 

Paris, 29 avril. — MM. Ravn, vice-prési-
dent de la Chambre italienne; Pantano et 
Itoincri, anciens ministres; M. Ferrari, an-
cien sénateur; Nava et Ginette, députés, 
tous membres de la conférence tnterparle-
mentalro réunie à Paris assistent à ta séance. 
M: Luzzatti, légèrement indisposé, s'était 
fait excuser. 

Le secrétaire perpétuel annonce à l'Aca.Ié-
mie que le comité du livre, qui a pour but 
la propagande de la pensée française à l'é-
tranger, a désigné comme président M. Mas-
pero; comme vice-président, M. Henri Wels 
chinger; comme secrétaire général, le rnar 
q'iis de Darnpierre. 

La Conférence 
interparlemenfaire 

TROISIÈME ET DERNIÈRE SEANCE 

Paris. B'J avril. — La Conférence, pour-
suivant ses travaux, a tenu cette après-midi 
sa troisième et dernière séance. L assistan-
ce, dans laquelle ou remarquai! tous les 
ambassadeurs el les ministres plénipoten-
tiaires des puissances alliées et plusieurs 
membres du gouvernement, parmi lesquels 
M. Billot, ministre des finances, était encore 
plus nombreuse qu'aux précédentes réu-
nions. 

Conformément à l'ordre du Jour, après 
que M- Chaumet eut donné lecture des ré-
solutions votées dans la matinée pur le con-
seil général de ta Conférence, qui transfor-
mait en vœu les conclusions discutées hier 
des rapports de MM. Bouctot, Slblllo, Muu-
noury et Bluysen, l'Assemblée aborda l'exa-
men des questions restant inscrites à l'or-
dre du Jour. Elles sont au nombre de six, 
et chacune d'elles donna lieu à de longs et 
Intéressants débats, auxquels prirent part 
un grand nombre de délégués des puissan-
ces amies. 

Les Résolutions 
Le président met aux voix la proposition 

de résolution de M. Luzzatti, qui est ainsi 
conçue . . I.a conférence interparlementai-
re d ■ commerce exprime lr vœu que les 
gouvernement alliés se mettent immédia-
tement d'accord pour tenir à Paris une 
conféreno composée des représentants 
techniques des trésoreries d'Etat el des ban-
ques d'émission pour étudier et proposer 
toutes les mesures capable- d'améliorer la 
situation des banque et du cours des 
changes « 

La proposition de M. Luzzatti est adop-
tée par la conférence. La conférence adopte 
ensuite le projet de résolution suivant pré-
senté par sir John Bandies • 

« Il est à désirer que dans le plus bref 
délai une commission représentative des 
nations alliées soit constituée pour recher-
cher les meilleurs moyens de favoriser 
l'industrie et le commer de chacun des 
pays représentés et pour régulariser les 
changes, de manière à aider les pays al-
liés à faire face aux charges financières 
imposées par la guerre. > 

Après l'adoption à l'unanimité des vœux 
présentés par M. Luzzatti et sir John Ran-
ules, ce dernier prend la parole sur l'inter-
nationalisation des lois sur tes Sociétés et 
donne lecture de la résolution suivante : 

« Un réforme de la législation des So-
ciétés entre les nations alliées est à désirer 
dans le but de permettre aux commerçants 
des pays alliés d'acheter et de vendre plus 
librement. » 

Cettt résolution es. adoptée. 
M. Chastet et sénateur de la Gironde, dé-

pose sur la question du chèque postal une 
motion qui est renvoyée à l'examen du biir 
reau permanent ainsi que celles de MM. 
Potie-Alfred Neymark et Arnoldo Agnieleli, 
député de Milan. 

DISCOURS DE M. CHAUMET 
M. Charles Chaumet prononce alors le 

discours de clôture et remercie les mem-
bres de la conférence du concours précieux 
qu'ils lui ont apporté. 

c Messieurs, dit-il en terminant, la deu-
xième conférence parlementaire Interna-
tionale du commerce en constatant la vo-
lonté des parlementaires alliés d'établir et 
de maintenir entre eux un loyal accord en 
montrant par des faits que cet accord était 
possible et profitable à tous en créant les 
institutions qui le faciliteront dans l'avenir, 
marque le début d'une ère nouvelle. Nous 
en saluons l'aurore dans un sentiment de 
joyeuse confiance. » 

M. Ferraris, délégué italien, invite les 
membres de la conférence à venir à Rome 
au mois d'octobre prochain : 

« Messieurs, dit-il, nous vous mènerons 
au Capitule, c'est-à-dire à la victoire. » 

Sir Narval W. Helme, vice-président de 
la Chambre des communes, le colonel Price 
Jones, délégués anglais et les chefs des dif-
férentes délégations, adressent ensuite à M. 
Charles Chaumet leurs remerciements et le 
félicitent de l'autorité avec lesquelles il a 
dirigé leurs travaux. Cette démarche ami. 
cale et chaleureuse a été très sensible au 
distingué président de la conférence. 

La conférence est close. 

Banquet du comité républicain 
au uoiiinierce et de l lnuusirle 

Paris, £9 avril. — Ce soir a eu lieu, sous 
la présidence de M. Painlevé, ministre de 
l'instruction publique, le dîner ollert par le 
Comité républicain du Commerce et de l'in-
dustrie aux délégués, de la deuxième, Con-
férence parlementaire internationale du 
commerce. 

Les ambassadeurs des puissances alliées 
avaient pris place aux côtés des présidents 
des délégations des Parlements d'Angleter-
re, d'Italie, do Belgique, <1« Serbie et dej 
membres du gouvernement fiançais. MM, 
Matvy, ministre de l'intérieur; Douinergue. 
ministre des colonies, Métin, ministre du 
travail ; Clémentel, ministre du commerce. 

Avaient également prit place a la table 
d'honneur: MM. Chaumet, député, président 
du Comité parlementaire du commerce; 
Mascuraud, sénateur, président du Comité 
républicain du commerce et do l'industrie; 
Pichon, Strauss, Louis Baudet, fr oui Ilot, 
steeg, sénateurs, Etienne Mlllerand, Abel, 
députés; Ha'nôtau'x; Pallafn, gouverneur de 
la Banque do Fiance; Pêrier, chef do cabi-
net du ministro de l'intérieur, etc. 

A la fin du dîner, M. Mascuraud, au nom 
du comité républicain du commerce ot du 
l'industrie, a remercié M. Chaumet d'avoir 
organisé la deuxième Conférerico parlemen-
taire Internationale du commerce, dont U 
a mit en relie! toute l'unportance pour les 
producteurs et commerçants des pays alliés. 
Le but à atteindre, u-t-il ajouté, est de pré-
parer la résistance a l'offensive commer-
ciale allemande qui so produira au lende-
main de lu paix. Pour arriver à ce but, 
l'unification des Code» commerciaux est 
indispensable 

Apre» un reniaiquable discours de M. Pain-
levé, ministre du l'Instruction publique, M. 
chaumet, président de ta Conférence tnter» 
parlementaire, dans un toast très applaudi, 
il dit que les ; 111 i «'■ s doivent desoi mais pren-
dra la direct lu mouvement éi-oi inné; 
il a ensuite levé son verre en l'honneur de« 
membres de la Conférence. 

Diverses allocutions ont été ensuite pro-
noncées par les délégués dos différents 
pays allié*. 



t,ft •PETITE GIRONDE 

BORDEAUX 

Il y a 
30 AVRIL 1915 

Don* les Flandres, la bataille se pour-
suit. A(l nord d'Y près, nos attaques ont 
proqressà sur {put te Dont, en une pro-
fondeur cariant dè cinq cents mètres à un 
kilomètre. Nous avons enlevé deux lignes 
de tranchées ennemies cl fait de très nom-
breux prisonniers, 

Les Allemands bombardent, <1 longue 
distance, lu vilJe de DuuUeique. 

Du côté russe, une nmn^elle offensive al-
lemande se manijesle fers le nord, dans 
la province de Kovno L'objectif de l'enne-
mi parait, être l'invasion des provinces de 
la Baltique.  « 

Le Développement économique 
de Ea hanse 

UNE DELEGATION PARLEMENTAIRE 
A BORDEAUX 

Ainsi que nous l'avons annoncé, une sous-
commission parlementaire, composée do 
MM. Jean Hennessy, député de la Charente; 
Bouetot, député de la Seine-Inférieure; I)e-
laroue, député de Seine-et-Marne ; de l'Es-
tourbeillon, député du Morbihan; Loustaloi, 
député des Landes, et Rozier, député do la 
Seine, chargée par la commission d'admi-
nistration générale de la Chambre de pro-
céder à une enquête sur le fonctionnement 
actuel do ces comités consultatifs institués 
dans chaque région militaire, et sur l'utilité 
de ces organisations régionales après la ces-
sation des hostilités, était attendue samedi 
matin ù Bordeaux après avoir visité Ren-
nes, Nantes et Limoges. La plupart des 
membres de la sous-commission se sont ren-
dus dans diverses villes afin de poursuivre 
leur travail, et M. Jean Hennessy, accom-
pagné d'un secrétaire, est venu seul à Bor-
deaux, où il a été reçu à onze heures à la 
préfecture . par M. Olivier Bascou, préfet. 

En réalité, l'étude entreprise envisage les 
multiples questions qui, après la guerre, 
vont s'imposer aux pouvoirs publics pour 
permettre, nous ne dirons pas le développe-
ment, mais l'organisation économique de la 
France. Cette étude fait suite à deux projets 
di loi présentés par M. Hennessy, tendant : 
1 «.à.la création de conseils économiques 
régionaux »; 2. « à la décentralisation admi-
nistrative et £t la représentation des intérêts 
économiques par la suppression des dépar-
tements; la constitution de régions et l'é-
lection d'assemblées régionales ». 

Il résulte des déclarations qu'a bien voulu' 
nous faire M.Jean Hennessy que la sous-com-
mission a constaté avec la plus grande sa-
tisfaction les résultats déjà acquis au point 
de vue économique dans les régions qu'ils 
ont visitées, grâce aux comités existants, 
qui n'ont cependant qu'un rôle consultatif. 
Ceux-ci ont permis de résoudre de nombreu-
ses et importantes questions civiles et mi-
litaires se rapportant aux transports, à la 
main-d'œuvre, aux sursis, etc. Il importe 
donc, à son sentiment, de faire voter une 
loi pour que, immédiatement après la guer-
re, l'œuvre continue non point sur les ba-
ses actuelles de la région militaire auxquel-
les on ne peut toucher actuellement, mais 
en envisageant la région économique nor-
male. M. Jean Hennessy est, en effet, con-
vaincu quo « l'unité nationale sera mieux 
assurée par l'autonomie régionale, sagement 
réglée, égale pour tous, que par une cen-
tralisation excessive, déprimante et ineffi-
cace. » 

Autour de Bordeaux et de la Gironde, par 
exemple, il propose de grouper la Dordo-
gne, le Lot-et-Garonne, les Landes et les 
Basses-Pyrénées. 

Il préconise donc la constitution de Cham-
bres régionales ayant des pouvoirs plus ou 
moins étendus, et dont tes membres, élus en 
se basant sur le chiffre de la population ac-
tive, seraient divisés entre les catégories de 
telle manière que chaque catégorie puisse 
être représentée, et que, de plus, chacune 
d'elles le soit proportionnellement au nom-
bre de ses membres. Ces Chambres dispose-
raient d'un budget important constitué par 
les revenus des travaux publics qu'elles en-
treprendraient, et par 25 % du produit des 
contributions directes. 

A son avis, cette organisation, qui s'occu-
perait des canaux, des ports, de l'hygiène, 
de l'instruction professionnelle dans toutes 
ses branches de l'agriculture, de la consti-
tution de bourses régionales, qui pourrait 
créer des services publics, etc., rendrait au 
pays sa vie économique. 

L'enquête organisée mettra au point bien 
des questions relatives à ce projet qui, on 
le constate, est des plus complexes. 

M. Olivier Bascou a communiqué à M. 
Hennessy un résumé de l'œuvre accomplie 
à ce jour par le Comité consultatif d'action 
économique de la 18c région, dont le siège 
est à la préfecture. Ce résumé, qui montre 
le labeur" fécond du Comité, a vivement in-
téressé le délégué parlementaire. 

A onze heures et demie, M. Jean Hennes-
sy, après avoir pris congé de M. Bascou, 
s'est rendu à la Chambre de commerce, où 
il s'est longuement entretenu avec MM. Da-
jiiel GUestler, président, et Paul Maurel, vice-
président.. Bans l'après-midi, il est allé voir, 
à deux heures, M. Charles Gruet, maire, et 
il deux heures et demie, M. le général Ma-
rabail, commandant en rhef la 18e région. 
A quatre heures enfin, il a reçu à l'hôtel 
de Bordeaux, où il est descendu, le secrétai-
re de la Bourso du travail et diverses délé-
gations ou personnalités locales qui avaient 
demandé a être entendues par la, délégation. 

M. Jean Hennessy a dinô samedi soir à la 
préfecture. Il partira en automobile diman-
che malin, à dix heures, pour Toulouse, où 
la sous comm Ission va poursuivre son en-
quête. 

L'Abbé Wetterlé à Bordeaux 
L'abbé Wetterlé est une des plus grandes 

figures de la guerre actuelle. Le grand pa-
triote alsacien, qui a dù fuir l'Allemagne 
pour échapper à la mort, recevra un accueil 
triomphal des Bordelais, et il est superflu 
d'Insister sur le succès do la conférence 
qu'il fera lundi soir à l'Alliambra-Théatro, 
au profit des œuvres (le guerre el dont le 
sujet est « Pourquoi nous devons tenir jus-
qu'au bout ». . 

D'ailleurs la location est tellement char-
 i lette soirée que l'abbé Wetterlé a 

Bien voulu taire une seconde conférence 
sur un autre sujet de patriotique actualité. 

Cette seconde conférence scia donnée 
lundi après-midi, à quinze heures. 

Placée de 3 fr. à 1 fr. location ouverte 
à l'Alhanihia, rue d'Alzon 

Beaux-Arts 
Chez Grezy. cours de Tourny, Mllo Cus-

siigne, le distingué professeur de dessin et 
de peinture, expose une série de petites toi-
les d'une exécution serrée et d'un sentiment 
délicat: Intérieurs, natures mortes, paysa-
ges, etc. 

La conscience et ta sûreté avec lesquelles 
toute ces page* sont traitées seront appré-
ciées des amateurs. On voit là comment 
Mlle Cassagne doit pratiquer l'art qu'elle 
enseigne avec un succès mérité. 

FAITS DIVERS 
Uu Coup de Couteau 

.samedi soir, Vers sept heures, M. Adrien 
James ftgé de trente-neuf ans, demeurant 
quai, des Chailrons, procédait à la paie dos 
ouvriers dont U est contre-maitre, au hangar 
tt i de la Gtê Transatlantique, tandis qu'à 
la porte du dit hangar M. Vincent Cazenia-
jor, contremaître de la maison Bitali, beau-
frère de M. Adrien James, al tendait en com-
pagnie de sou jeune fils, Agé de treize ans, 
une son parent eut termine sa besogne. 

Tout d'un coup, M. Cazeirmjar poussa un 
cri at'froux, puis désignant un individu qui 
s'échappait vers la rue Poyenne, articula 
avec peine : « Arrêtez cet homme, il vient 
de me donner tui coup de couteau. » 

Tandis que quelques témoins de la scène 
s'empressaient autour de M. Cazeinajor, 
d'autres personnes couraient à la poursuite 
du meurtrier qui fut tôt arrêté et amené 
d'abord au poste de police du cours du 
Médoc, puis à la Permanence. 

Là, M. Ceugnard, commissaire de police 
de service, interrogea l'individu, un Espa-
gnol, Padillo Saturno, âgé de trente ans, 
né à Navarre, et demeurant rue des Gla-
cières, qui nia éperdûment. 

Conduit près de sa victime, à l'hôpital 
Saint-André, Padillo fut formellement re-
connu par M. Cazeinajor. 

Celui-ci est dans un état des plus graves. 
Il est blessé au ventre et l'opération de la 
laparatonne a été jugée nécessaire. 

Quant au meurtrier, Il a été, bien enten-
du, écroué. 

Un Coup de Revolver 
UN MORT 

Samedi soir, vers minuit, le quartier Mé-
riadeck a été le théâtre d'un drame rapide 
et mystérieux. Au moment où un inconnu 
quittait la rue Léon-Valade pour rentrer rue 
de Galles, un coup de revolver retentit. 
L'homme s'affaissa. Des passants s'empres-
sèrent de le transporter au poste de police 
de la rue Lambert. En y arrivant il expira. 
La balle l'avait atteint en plein cœur. 

On fouilla le malheureux, mais on ne trou-
va sur lui aucune pièce d'identté. Le cada-
vre a été transporté à la -Morgue. 

PETITE CHRONIQUE 

Cherchez la fcmitis ! Le maire d'une 
petite commune des Deux-Sèvres, qui se 
trouvait, dans la nuit de vendredi à same-
di, vers minuit 20, dans un établissement du 
centre qui pouvait s'intituler « de nuit » 
avant la guerre, mais qui «doit» actuelle-
ment fermer ses portes à minuit, le maire-
rentier, donc, ayant peut-être abusé des 
breuvages compliqués qui font la réputation 
d?. cet établissement, causait un tel scanda-
le qu'on dut solliciter l'intervention de la 
police pour l'expulser. Le magistrat muni-
cipal des Deux-Sèvres s'oublia jusqu'à ou-
trager les gardiens de la paix qui le condui-
sirent à la Permanence. Là, on apprit la 
cause de sa présence dans l'établissement 
en question il y était venu dans l'espoir 
de trouver sa femme, avec laquelle il est en 
instance de divorce. 

Accident. — Samedi après-midi, vers qua-
tre heures et demie, au coin des rues Sain-
te-Catherine et du Cancera, M. Jean Dutoro-
ca, quarante ans, soldat auxiliaire, en dé-
pôt à la caserne des Lilas, conduisait un 
camion chargé. Surpris par la pluie, il ar-
rêta de camion afin de le bâcher, mais à ce 
moment il n'aperçut, pas une'automobile des 
postes, numéro 3,864, qui montait la rue 
Sainte-Catherine. L'auto le renversa et une 
des roues lui passa sur la jambe gauche. 

Le blessé a été transporté à l'hôpital St-
Nicolas. 

GTNJÊSJhitLJ^^ 

SAINT-PROJET-CIPSEMA 
« LA DAME DE MONSOKKAU » 

C'est lundi l»r mai que parait pour la pre-
mière l'ois à Bordeaux, l'Oeuvre si passionnante 
d'Alex. Dumas père : « la Dame de Monsoreau ». 
Ce merveilleux roman de cape et d'épée, re-
constitué A la perfection par lo cinéma dans 
les cadres historiques, est interprété par une 
troupe d'artistes hors ligne. C'est un véritable 
chef-d'œuvre fort impressionnant, qui a vive-
ment séduit les personnes conviées ù la répé-
tition avec l'orchestre de ce très remarquable 
film, Le succès considérable qu'il obtient a 
Paris, est un siir garant de celui qui l'attend 
à Bordeaux. 

Dimanche 30 courant, grandes matinées 
avec « le Collier fatal » et une série de film? 
d'art Inédits.. 

GSNÉfVIA GÉANT 
du 'nhéâtre - Français 

Tous les jours, matinée à doux heures et 
demie, soirée A huit heures et demie, deux re-
présentations d'un beau programme. Trois 
heures de spectacle instructif, Intéressant et 
varié Prix des places : en matinée, de 1 fr. à 
0 fr. 25; en soirée, de 1 fr. M A 0 fr. 50. 

Pharmacies ouvertes le 30 Avril 

Une Godard, £0. - Cours fialgucrie, 93. -
Eue Fondaudêge, 161. - Cours Saint-Médard, 
90. _ Rue Uapdeville, W. - Allées de Tourny, 
40 — Allées Dnmour, 65. — RU* u Arès, 2. — 
Rue d'Arès. lit, - Chemin d'Arcs. 1. - Quai 
de Bourgogne, 5. - Rue l-rançoIs-cIc-Sourdis, 
93. - Cours (le Rayonne, 100. - Rue de la 
Moniiule. ?5. - cours Saint-Jean, 189. - Rue 
Furtado, 70. — Cours de loulouse, 309. — 
Place Saint-Genès. 1. - Rue Huguerie, 33. -
l'iaco Longcliatnps, 6. - Rue Porto-DIJeaiix. 
31!. — Rue Notre-Dame. 9 t. - La Bastide, 
51, ruo de la Bennugo. 

' SI » 

MESNARD (aiiiflc Porte-Dijeaux) 

MONTRES-BRACELET PODB MILITAIRES 

ETAT CIVIL 
•DECES du ?9 avril 

Thérèze BourdaA, 21 ans, rue Uo Règles, 217. 
Jean Diinoyer, 4<J a-'s. nu: Dupaty. 38 bjé. 
Veuve Garlépuy «9 ans. cours d Alsace. .11 
Marie Le taure. 75 ?ns, rue Rosa-lionli<>*t. *? 

CONVOI SFUNEBllEfl OU H avril 
Dans les paroisse» i 

St-Elol i 9 h., Mme veuve l-cpagc, salle d'at-
tente. . 

St-I'aul-St-Fi'ançofs : I h. 30, Mme veuvo Gnr-
lepuy cours d'Alsace, 31. 

St-Martinl : I h. 45, M. J- B. F. Dunoyer, rue 
Dupât;, 38 bis. 

St Ferdinand • 3 h. 30, M. R. Jarrlge, 12, ruo 
Batadas 

St-Nloolns : ■! h., M. A. Piez. rue Lafontalne. 10. 
Autres convois : 

8 heures : Mine M. Ra.ynaud, hopiln! Si-André. 
3 h. 30 : Mme veuve B. I.afont, hospice Sainte-

Agonie, oheiuln du Fi* 

MAISON je DEUIL 
 'Nyxyxyv/^—— — y 

CONVOI FUNÈBRÉ^;;;;rr,r,'in!,c: 

Mm Marie Lepage, M. ut M'"1' l'ujolle et leurs 
ehfatltï, M- et }m* QOBtàfer et leurs enfants, 
M et M'»« Peigne et leur tille, MB* Jeanne et 
Marthe Lcpage, M. et M"» Emile Montagnaa, 
Mme Antoine Polooo et ses enfants, M. Michel 
Regnault, médecin-major (au Iront); les fa-
milles Dubost, Clierpin, l'erret et Pujnlle prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux Obsèques de 

Mine veuva Léo LEPAGE, 
née Marguerite POLOCE, 

Décédée à Tresses (Gironde), h; zn avril 1916, 
leur mère, belle-mère, grand'inèrc, belle-sœur, 
tante et cousine, qui auront lieu le dimanche 
30 courant en l'église Samt-Eioi. 

Ou se réunira au presbytère de cette pa-
roisse, à huit heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira a neuf heures. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE 'M» 

ger Dutrénit et leurs enfants; Mme veuve Numa 
Dutrénit, M'i« M. Dutrénit, M. Valcntin Boireau 
et ses enfants, M. et Mme Emile Garros, M. et 
M™ Michel Garros, les familles Delas, Teys-
sonneau, Larme, Martin, Naudon et Pardlac 
prient leurs amis et connaissances de leur 
l'aire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M""> veuve A. DUTRÉNIT, 
qui auront lieu le lundi l?r niai en ia cathé-
drale de Bazas. 

On se réunira à la maison -mortuaire, à dix 
heures .du matin. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
U ne sera pas envoyé de leitres de faire pari. 

E Mme Georges Mau-
duit el ses enfants, 

M»» veuve Mauduit, M. et Mme pauj Basso, M. 
et M" J. Charbonnier et leur fils, M"» Ch. 
Basso, M. et Mme Dorléac et leurs enfants, M. 
et M»e Grisel, les familles Grillet, Basso, M"e 
Marie Ducarme, Mil» Caroline Birot prient 
leurs amis et connaissances de leur l'aire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Georges MAUDUIT, 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, oncle, 
neveu, cousin et ami, qui auront lieu le lundi 
1er niai, en l'église Saint-Eloi. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Ste-Catherine, 188, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE r ltZ% 
familles Samson, l.atour et Dupuy prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Antoine SAMSON, pilote, 
qui auront lieu le mardi 2 mai, en l'église du 
Verdon, à huit heures trente. 

On se réunira a la mauwii mortuaire, à Bor-
deaux, lis, rue Cliaiilecrii. le leI mai, à dix heu-
res, d'où le convoi funèbre partira A dix heures 
un quart pour la gare Saint^Louis. 

Réunion ie 2, mai, a la gare du Verdon, à 
huit heures. 
Pompes funèbres générales, lil, c. Alsace-Lorraine 

LEVÉE DE CORPS £ f/^!0^% 
Bordeaux prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assisler à la levée do 
co. ps de 

M. SAMSON, pilote, 
leur regretté collègue, qui aura lieu le 1« ruai, 
rue Chantecrit, 48, ù dix heures. 

La cérémonie religieuse et l'inhumalion au-
ront lieu au Verdon. 

INHUMATION leur famille prient leurs 
amis et connaissances de.leur faire l'honneur 
d'assister à la "réception du corps cle 

M. Ernest DUBOS, 
Conseiller municipal de Talénoe, 

leur, père et allié. 
Réunion porte principale du cimetière de 'fa-

ïence le 2 mai, à deux heures et demie du soir. 
Pompes funèb. générales (service de Talencc) 

AVIS DE mtS ET MESSE 
Mm» i„ Berge et son fils,1 M. et Mme Bergé, 

Mme veuve Barbot et ses enfants, M. et Mme 
Fd Martin et leur llls, Mme et M. Frétille (au 
front) ot leurs enfants, Mme veuve l.ivran, Mme 
veuve Blancherean, Mme et M. A. Blancheread 
(au front) et leur fille, M. et Mme Bergé (de 
Bordeaux) et leurs enfants, M. et Mme Livi-an 
et leurs enfants, les famillles Bernabeau, Du-
mon, Curat-Dop et Larrue ont la douleur de 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Louis BERGÉ 
Victime de l'Explosion de Croix-d'IIins, 

et Informent qu'un service funèbre sera dit a 
son Intention le lundi t" mai, à dix heures, 
dans l'église de Pessac. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mmo Abel Ilosleing, Mme veuve Pierre 

Meynard, M. Lionel Ilosteing (au front) et Mme 
Lionel Ilosteing ont la douleur de l'aire part 
à leurs amis et connaissances de la perte' 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M, Pierre-Jean-Baptiste-André HOSTEING, 
Agent de liaison au 3» régiment d'arlillcrie, 
Mort au champ d'honneur le 3 mars 1910, 

à Pâge de m ans, 
leur fils, petit-fils, frère et ' beau-frère, et les 
Informent qu'une messe sera dite à son inten-
tion le samedi C mai, a onze heures, en l égliso 
de Valeyrac (Médoc). 

La famille y assistera.-
Il no sera pas envoyé de lettres de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mm« Ch. Moync et leurs enfants ont la 

douleur de faire part de la perte qu'Us vien-
nent d'éprouver on la personne de 

Henri MOYNE, 
brigadier au 84* d'artillerie, 

leur llls et frère, décédé le lii courant, ù l'a«c 
de vingt et un ans, et informent qu'une messo 
pour lo repos de son Ame sera dite lundi l«r 

mai, à 9 heures, dans l'église du Sacré-Cœur. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Léopold Berger et leur famille re-

mercient bien vivement toutes les personnes 
qui leur oui fait l'honneur .d'assister aux ob-
sèques do 

M"" Denise BERGER, 
lotir Rllc, ainsi que tous tes nombroux amis 
qui leur ont adressé des témoignages de sym-
pathie dans une circonstance si douloureuse, 
et les Informent qu'une inesse sera dite pour 
leur chèn: enfant, dans l'église des ArtlfcUeS-de-Llimd ia leUdU 1 mai. à nuit heures et demie 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M»>e vcuvi J. Vàlieton. M"» Mario Vallcton, 

M. et M'"» P. Durand et leurs enfants, M. et 
M'"» J..p. Chevalier et leurs enfants, M. et M'"o 
Ch. Chalgnoaii et leurs enfants, les ramilles 
Kyèro, Tanneux. Nasslet, Lxpert «t GulChard 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont, tait l'honneur d'à!»181e,r aux obsè-
ques de 

M. J.-J. VALLETON, 
Aroftltaotè, 

ainsi quo celles qui leur ont adressé des té-
moignages de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance, et les Informent que tou-
tes les nSôSSes qui seront dites le mardi 2 mal 
en ht basilique SalnOSSiirlO seront offertes 
pour le répos de s,m ànVe, 

La famille assistera A r.e t« de dix heures. 
Vu les circonstances, Il ne sera pas envoyé 

de lettres do faire part. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Los familles Roganoaii, Pinèilre, Bouneau, 

Vielle. Merlet. Donzet remercient sincèrement 
les personnes qui ont assisté aux obsèques de 

M" - veuve BOUNEAU, 
ainsi que celles qui leur ont donné des mar-
ques de syin patine. 

Mes-e le lundi 1er mai, â dix heures, en l'é-
glise Saint-Nicolas. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Léon Pasquet et ses enfants, les familles 

Manon, Villeligoux, Pasquet, Lagorce, Peyron, 
Cavignac, Blaquière, Lubet et Michel remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Léon PASQUET, née MANON, 
ainsi que celles qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite lundi l" mai, ù neuf heures, 
en l'église Sainte - Kulalie, pour le repos de 
son ftme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Feilloucat, P. Lambert, Martin, 

H. Lambert, Anouilh, Lagrolét, Crévy, Itosa-
lis, Brienne. Moizan et Mme veuve Junqua re-
mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
qur-, de 

Mmo veuve LAMBERT, née ANOUILH, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent qu'une 
mer.;e sera dite le lundi 1er mai, ù neuf heures, 
en l'église St-Nicolas, poui le repos de son laie. 

La famille y assistera. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale dn 29 Avril 

Bureau central métâorolo^laue de Paris 
Des pluies sont tombées sur quelques sta-

tions de l'ouest et du sud de l'Europe. En 
Franëe, on a recueilli : 7 f d'eau a Biarritz, 
3 à Nice et à l'île d'Aix. Ce matin, le temps 
est nuageux ou beau dans le Nord ei l'Est, cou-
vert dans l'Ouest et le Sud; On signale de la 
pluie et. des orages dans îe Sud-Ouest. 

La température s'est abaissée sur nos régions 
du Centre et du Sud; elle est sensiblement sta-
tionnaire dans le Nord et l'Est. Le thermomè-
tre marquait ce matin :C*> au ballon de Servan-
ce, 0 au puy de Dôme, 11 à Belfort et Cler-
mont-Ferrand, 12 à Dunkcrque, Cherbourg, 
Nantes et Biarritz, 13 A Paris, Marseille et 
Brest, 11 à Bordeaux et Ajaccio, 15 à Perpignan, 
17 A Malte. 18 a Alger. 

En France, le temps va rester également as-
sez chaud avec ciel nuageux ou beau dans 
le Nord et l'Est; quelques pluies orageuses dans 
le Sud-Ouest. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIIM 

du 29 avril 1918 
Cours relevés par le service de l'Inspection 

des marchés halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire quai., 100 

kilos, 340 à 370 fr.; 2e quai., 290 à 320 fr.; 3o quai., 
240 à 250 fr.; Périgord ou Basque, Ire quai., 290 à 
320 fr.; 2e quai.. 240 à 250 fr.; 3e nu al., 200 à 
220 £r. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil-
le, 108 à 110 fr.; Nord. 105 à 108 fr. 

Volailles. — Dindes gros; les 100 kilos, 290 à 
320 fr.; pigeons fuyards, les vingt, 15 à 20 fr.; 
gras, 38 à 40 fr., moyens, 28 à 34 fr. ; pintades, 
80 à 110 fr.; poules et coqs, les 100 kilos, 340 à 
3(W fr.; poules dindes, 330 à 340 fr.; poulets, 
425 è 500 fr.. le tout poids mort. % 

MARCHÉ AU: BESTIAUX DE CENON 
Du 28 avril. 

Veaux nour-
rissons.. 

Génisses.. 
49 
a 

Venins 

4!) 
1S 

Prix par tète 

1" qtô, 30 à .15'; 2». 20 à 25' 
1" qté, 13 à 30'; 2*. 30 à 35' 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories, à huit heures du matin, en toutes 
saisons. — Bascule gratuite pour les clients. ' 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 29 avril. 

Sucres, incotés. 
Huile de fin, 143 fr. 50. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 28 avril. 

Blé= incotés; seigle, les 75 kilos, 22 fr. ù 
"2 fr 50; orge, les G0 kilos, 21 à 22 fr.; avoine, 
les 50 kilos, 21 ù 22 fr. ; mais blanc, les 75 kilos, 
29 à 30 fr. ; haricots, l'hectolitre, 58 à 60 fr. ; 
fèves les 85 kilos, 23 ù 24 fr. ; vesces noires, les 
80 kilos, 22 fr. d 22 fr. 50. 

Farines. - R. G., les 100 kilos, 23 à 24 fr.; re-
passes, 19 à 20 fr.; sons, 19 fr. 50. 

draines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
30 i 120 fr 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 5 fr. 30 à 
3 fr 80; sainfoin, Ire coupe G fr. à 0 fr. 70; 2e et 
3e coupes, 8 à 7 fr.: paille do blé, 4 fr. 40 ù 5 fr.; 
paille d'avoine, 3 fr. à 3 fr 50. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 28 avril. 

Fssenco do térébenthine. — Lourde. — Dispo-
nible 41 sh. 3/4, toutes positions. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 3 d. 

MARCHE AUX MÉTAUX 

(Cote officielle) 
Paris, 29 avril, 

cuivre — En lingots et plaques de laminage, 
livraison Havre ou Rouen, 430 fr.; en lingéts 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
490 fr • en cathodes, livraison Havre ou Rouen, 
«W fr. Le tout les 100 kilos. 

litain. - Détroits, livraison Havre, 905 fr ; an-
glais de Cornoualllcs. livraison Paris, 018 fr. les 

'.Plomb! -- Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen, 109 fr.; livraison Paris, 109 fr. M 
loyinc' — Bonn*» marques, livraison Havre ou 
Pari* 283 tf.', extra pur, livraison L'avro ou 
Paris.'a..:, fr. les .00 kilos. ^ 

Cuivre - Disponible, 132 liv.; A trois mois, 
125 liv.; B«?ï.t selected, 139 liv. Etala. - Disponible, IIIS liv. 5 sh.; ù trois 

"'plomb7 -V'Disponible, M K*. 10 sh.; époque, 
SV!inc.U-l'hi.*ponible, 103 liv.; » trois mois, 

JVor.'l.?. — Disponible, 82 liv. G sh. 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILh'OU 

rue Gulraude, 11. 
Machines rotatives Marlnont 

LES CARRIERES COMMERCIALES 
La France commerciale va subir d'innoin. 

brubles vides qu'auront a combler des le«i 
nc«, des femmes et des hommes, iusan'ict 
éloignés des affaire» il faut les préparer; 
Beaucoup, qui habitent la province ont l'éî 
loifi; d'excellents employés. Pourvus d'une' 
instruction primaire, mais suffisante, leur so< 
l ieux td. leur aptitude nu travail les feraient 
rechercher des Chefs de maison, et ils arrw 
veraient rapidement il des situations enviai 
bles Mais ils ne peuvent se déplacer poul 
s'Instruire i 

c'est alors qu'intervient si heureusement 
renseignement par correspondance, dont il 
nous a été donné d'apprécier les excellents 
résultats. C'est l'Apprentissage chez soi, ru.< 
oide, sans frais ni déplacement, même H 
temps perdu. Nous ne saurions assez le re^ 
commander. Certaines personnes hésitent, 
craignant d'éprouver quelque embarras^ 
Qu'elles se rassurent ; ros travaux sont à la 
portée ire tout le monde. 

Voilà ce que nous tenions a signaler Of 
nos lecteurs, et nous les engageons, pouï 
tous renseignements à demander le pro-< 
gramme A aux Ktablissements Jamet-BufiV;-» 
reau, initiateurs de. ces méthodes, .96, rua 
de Ilivoli a Paris, où il Bordeaux, 67, cours 
Pasteur, où vient de s'ouvrir une succursa-< 
le qui va doter la région du Sud-Ouest d'un 
établissement de premier ordro. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 29 avril. 

Au comptant. _ 3 % nominatif, 62 95. -« 

5 %, 89. — Obligations Ville de Paris 1876, 480 
dlto 1899-Métropolitain, 291. — Banque dij 
France, 4,800. — Obligations communales 1879 
435; (Tito foncières 18S5, 330. — Crédit lyorS 
nais. 1,058. — Est, actions de 500 fr., 800. -5 
Midi, actions de 500 fr., 934; dito obligation^ 
3 % anciennes, 339 M. — Orléans, actions di 
500 fr., 1,100 — Ouest, actions de 500 fr„ 710. -5 
Compagnie Transatlantique, UT, — Message» 
ries ord.. 90. - Argentine 1886, 513 50. — Chinô 
4 % or 1895, 81 30. — Egypte dette unifiée,' 
89 70. — Espagne f % extérieure, c. 480. 91 411 
-- Nord de l'Espagne, 432. — Saragosso, 425 
dito oblig. 3 % Ire hyp., 338. — ltlo-Tinto, 1,788 
— Ville Je Bordeaux 1881, 490. 

BOURSE DE PARIS 
du 29 avril 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. 5 % libéré. !i 

3 % amortissable, 70; Oblig. 4 % Ch. fer Eîati 
399; Annam, Tonkin 2 1/2 IS96. 61 70: Afriquf 
occidentale française 3 %, 359; Tunis 3 %. 
320 50; Argentine 5 % or 1909, 501; 4 112. % o 
1911, 85; Brésil 4 % 1889, 57 10; Chine 4 % o 
1895, 81 75: 5 % 1903. 418; 5 % or 1908. 405: 5 « 
or 1913 réorg.. 420- Congo lots, 63; Egypte un, 
tlée, 89 75 privil., 75 50; Espagne 4 %, 94 8( 
Japon 4 % 1905 81 40 : 5 % 1907, 96 75; 4 % 191 
81 25; Bons 5 % 1913, 519; Maroc 5 % 1904, 473i 
5 % 1910. 450: Portugal 3 %. 60 75; Russie 4 °1 
•887-69, 78. I % 1901. 59 45; 3 % 1898. 55; 5 % 1908 
°9 10: ! 1/2 % 1909, 78 25 ; 4 1/2 % 1914. 86: SerbH 
5 % 1902 420, Dette ottomane unifiée 4 % 59 8q 

Ktablissements de crédit (Actions). — Ban< 
que de France, 4,800; Banque d'Algérie, 2,7051 
Banque de Paris, 865; Compagnie algérienne} 
1,120: Comptoir d'escompte, 729; Crédit mobil 
lier, 315; Banque de l'Union parisienne, 587( 
Banque de l'Azoff-Don, 1,057; Banque de l'Islel 
de-Cuba, 540; Banque nationale du Mexique»; 
316; Banque ottomane, 444; Banque français» 
Rio-Plata, 140. 

Chemins de ter (Actions). — Bbne-Guelma', 
555; Est, 795; Actions de jouiss., 349; Midi, ac-
tions de jouiss., 432; Orléans, 1,100; Actions da( 
jouiss., 720; Ouest, 712; Actions de jouiss., 333; 
Andalous, 361; Atchison Topeka, 605; Nord de: 
l'Espagne, 434 ; Saragosse, 424 50. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 409 30| 
Comp. générale transat., ordin., 170; Messag, 
niariti, ordin., 95; prior., 145; Nord-Sud, 126| 
Omnibus de Paris, 401: Sels Gemmes, 282; Sue-J 
(Parts fondateurs), 1,830; Panama (oblig. et. 
bons A lots), 101; Chargeurs-Réunis, Compi 
française, 800; 'part), 190; Comp. du Boléo, 8101 
Compt. et mat. d'usines à gaz, 1,350; Creusotl 
1,959; Fives-Lille, 506; Tréflleries du Havre, 269 
Grands Moulins de Corbeil, 133 25; Penarroya 
(Soc. minière et métal.), 1.672; Phosphates d^ 
Galsa 789; Say ordin., 419; Electricité de Paris. 
410; Briansk ordin., 330; Rio Tinto ordin., 1,780{ 
Provodnik, 351; Télégraphes du Nord, 1,051. 

Obligations françaises (villes). — Paris : 1865i 
527 50; 1871, 365; 1875, 492; 1876, 465; 1892, 267; 1894} 
96, 266 50; 1899, 291; 1901, 314, 1905 , 338 ; 2 3/4 1910, 
372 ; 3 % 1910. 290; 1912, 225. 

Crédit toncier. - Communales 1879, 431 SOI 
"1880, 455; 1S91, 305; 1S92, 338; 1899, 335; 1906, 3G3| 
1012, 195. 

Foncières: 1879. 461 ; 1883, 330; 1885 , 328: 1895V 
342 50; 1903, 372 50; 1909, 201; 3 1/2 1913 libérée} 
402 ; 4 % 1913, 422. ; 

Bons A lots: 1887, 62; 188. 68. ! 
Chemins de fer. — Ardennes, 353; Bône* 

Guelma, 335; Ch. fer économ., 326; Est-Alg« 
rien, 333; Est 4 %, 398; 3 %, 346 50; nouv. 3 %/ 
333 75; 2 1/2 %, 309; Grande ceinture de Paris 
352; Midi 3 %. 340; nouv. 3 %, 335; 2 1/2 %, 323| 
Nord 4 %, 420; 3 %, 356 50; nouv. 3 %, 353 
2 1/2 %, 318; Orléans 4 %, 415; 3 %, 366; 1884 3 %J 
u50 75': £ 1/2 % 335; Ouest 3 %. 361: nouv. 3 %/ 
348; Ouest-Algérien 3 %. 338; P.-L.-M. fusion] 
334 50; nouv. 3 %, 331 50; 2 1/2 %, 306; Sud di, 
la France 3 %. 296. 

Diverses. — Banque hypothécaire de Franc, 
1881, 359; Compagnie Transatlantique, 300; Mes 
sageries Maritimes 291 50; Suez (3e série). 343( 
Omnibus de Paris. 370. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). 
Andalous Ire série, fixe, 320; 2e série, fixe, 297( 
As tu ries, ire hypotli., 3 %, 380; Cacérès. va! 
riable. 151 25; Nord-Espagne, Ire hypotlnV 
poth., 383; 5e hypoth., 341; Barcelone prior./ 
380; Portugais nouv. 2e rang, 282 50; LonibaH 
des anc, 183 25; Saragosse Ire hypoth., 339( 
2e hypoth., 333; 3e hypoth., 337; Riazan-OuJ 
ratsk, 343; Volga-Rougqulma, 407 50; Altaï, 382( 
New-York, Nevv-IIaven, 467 50; Chicago, 424 75; 

Oiverses. — Crédit Foncier Egyptien 3 1/2 %, 
376 50; 4 %, 424 75. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Crédit Foncier mutuel de 

Russie, Méridionales, 290. 
Actions. — Bruay, 1,640; Malacca, 130; Colom, 

bia, 875; De Beers, ord., 293; preferred, 392; ThaH 
sis, 148; Cape Copper. 128: Chino Copper, 138( 
Spasskv Copper, 52 50; ;Utah Copper, 487; Pla< 
line, 439. ; 

Mines d'Or. — Chartered, 14 50; Ferreira 50( 
Goklllelds, 36 25; Léna (ioldfields, 42 50: Modderl 
fontein B., 179 50; Rand Mines, 93 50; Roblnson 
Gold, 32. 1 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 24 1/2 à 28 29 1/2; Espagne, 5 81 l/( 

A 5 87 1/2; Hollande, 2 47 A 2 51; Italie, 93 A 95 
New-York, 5 89 1/2 A 5 95 1/2; Portugal, 4 H5 
4 25; Pétrograd, 1 80 1/2 à 1 86 1/2; Suisse, 112 1/ 
à 114 1/2; Danemark, 177 A 181; Suède, 178 A 182 
Norvège, 178 à 183. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 85 65; Barcelone. 85 65; Lis» 

boue, 710; Buenos-Ayres (or), 49 9/32; Rio-de-
Janelro, 11 27/32; Valparaiso, 8 5/8. 

JESa 

DIM ANCHE 30 AVRIL 
Matinée 

Tin:vniivFii.YNçAi-;. A 8 h, :-u : «Culllam 
mo Tell ». 

M il WIBIIA TlllvVUli;. — A 2 h. 90 f« le Slr« 
cii\ Vergy » 

THEATRE DÉë BOUFFES. — A 2 h. .111 :»NiU 
Helyeti ». 

APOLLO.THBATBE, - A 2 h. 30 : » l'Ecole des 
Civils ». 

PALACE-TIIKATUE. — A 2 h. 30 : Music Hall. 

L» aérant : Georges BOUCHON» 
U Directeur ; Marcui GOUNOUII JJOI1. 



LA PETITE OIBONÏJE 

FEUILLETON DE LA PETITS GinONDS 
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Mariage Moderne 
PAR 

RESCLAUZE DE BERMON 

DKUXIÊM'E PARTIE 

Ce n'étaient pas seulement les lorgnettes des 
nommes qui se braounieut rur nous, le.s pi> 
lits bijoux do urine et d'or, tenus, par des 
mains fùséfifès, s'altardnient complaisam-
ment sur Roger. Si la mftle beauté de son 
visa.ge attire ainsi les sympathies fémini-
nes, que doivent penser do lui les femmes 
qui subissent la séduction de son Intelli-
gence ? •' ' ' 
j'étais ;1 la fols très flattée et un peu ef-

frayée do posséder un trésor vers lequel 
Iront infailliblement tant de convoitises. 

Le charme de Mme Saint-Clet étont dans 
BA conversation et dans sa physionomie 
beaucoup plus quo dans ses traits qui man-

quent absolument do correction, son arri-
vée est passée presque Inaperçue. En revan-
che, colle do Mmo Darlain a été sensation-
nelle 

C'est une Péruvienne, beauté exotique et 
étrange, aux grands yeux sombres, au teint 
olivâtre, à la bouche largement fondue sur 
des dents éblouissantes Ses cheveux cré-
pus, ses lèvres un peu épaisses, la souplesse 
do fauve do ses mouvements, disent ie sang 
mêlé, la fusion de deux races dont elle a 
pris; de l'une le charme sauvage, de l'au-
tre la grâce .provocante Elle est do taille 
moyenne et paraît grande. 

D'une minceur d'enfant dans le tailleur 
qu'elle porte avec une rare élégance, elle 
a, le soir, des épaulafl merveilleuses, dont 
la chair ambréo se dore de chauds reflets. 
Sa coiffure, hors do toutes règles de la mo-
de, et qu'elle varie avec Infiniment d'art^ 
est à elle, rien qu'à elle, comme sa façon 
de s'habiller, excentrique sans jamais fri-
rer le mauvais goût. 

Dès qu'elle a paru, Je me suis sentie re-
jetéo au second plan Ma toilntte, ma per-
sonne, m'ont semblé d'une banalité presque 
vulgaire. 

J'en ai éprouvé du dépit, un dépit qui m'a 
rendue d'autant plus maussade que Roger, 
tout fier d'être le cavalier de cette femme 
admirée, so penchait vors elle, prenait des 
aire d'intimité et de confidence, ou se met-
tait en frais pour provoquer les saillies de 
son esprit original et piquant comme sa 
beauté. A la fin, cependant, il u daigné so 
souvenir que j'étais ta et m'a dit: 

— Vous manquez d'entrain, ce soir, ma 
chère; souffrez-vous? ..." 

— J'ai la migraine. 
Pauvre migrainel Nous devrions lui par-

donner les douleurs dont elle nous tenail-
le pour les pas difficiles donj elle nous tire. 

L'automobile de Mme Darluin l'attendait 
fl la sortie elle nous a offert d'y monter. 
Notre appartement étant h- plus pro:, de 
l'Opéra, c'est nous qu'on devait déposer d'a-
bord, mais Roger a demandé à ces darnes 
l'autorisation do les reconduire, disant. i|u'il 
reviendrait ensuite a pied, en so prome-
nant. Us auront donc laissé Mme Saint-
Clct chez elle et se seront trouvés seuls 
dans lo coupé 'Cette pensée m'a été odieuse. 

J'ai souffert jusqu'uu retour de Roger, 
atrocement II s'est arrêté un peu a son cer-
cle m'a-t-tl dit, car U n'est rentré que deux 
heures plus tard. Je ne dormais pas Dou-
cement, 11 m'a grondée, mo menaçant d'oc 
cuper définitivement sa chambre si Je n'é-
tais pas plus «usoiui^ble. Jo ue lui ai rien 
dit de mes idées folles, elles me laissent as-
sez do lucidité pour comprendre que g» 
lie doit, être plus fatiguant, pour, un mari 
comme une femme jalouse 

Me voici, d'ailleurs, tout a fait rassuré*. 
Le rayon rose qui a salué mon réveil a 
fait s'enfuir tous mes papillons noirs^ 

22 novembre. 
Maman mo gâte. Depuis que je l'ai quit-

tée, a la fin de septembre, après avoir pas-
sé auprès d'elle la plus grande partie du 
congé de Roger, elle m'écrit presque tous 
les jours J'aurais cru que ma vie nouvelle, 
si conforme à ce que je l'avais rêvée, avec 
des distractions de tous genres, et cette 
vre de jouissances intellectuelles et artisti-
ques qui naît dé l'air même de Paris, m'au-

rait fait paraître plus insipides encore les 
monus faits contre la monotonie desquels 
ma Jeunesse s'est si souvent révoltée. Il 
n'en est rien I 

Les quinze Jours que J'ai passés avec mes 
parents dans notre vieille maison, rebulle 
aux raffinements du confort moderne, m'ont 
été délicieusement reposants. Je m'intéros-
sais n tout 

Les futaies broussailleuses du parcme sem-
blaient pleines de mystère, et Je m'atten-
drissais à la pensée qu'elles abritaient la 
vie amoureuso do tout un peuple d'oiseaux; 
le gazon des allées abandonnées était plus 
doux û mon pied que le sable des Jardins 
publics: le potager lui-même se parait de 
grflc.es ingénues. 

On nous avait préparé la chanibro d'hon-
neur. J'ai demandé ù reprendre ma cham-
bre d'autrefois avec les quelque, inodiflcti 
tiens nécessitées par l'hospitalité que t'y 
offrais a Roger. Mes rêves y étalent restés 
accrochés un peu partout. J'y retrouvais 
tous mes objets familiers, soigneusement 
conservés par ma pauvre chère maman, qui 
doit venir IA. souvent, faire des stations 
émues. 

J'ai compris nlors toute la tristesse que 
laisse le départ, définitif de l'enfant. Jo ni'en 
suis voulu presque de n'avoir pas senti cela 
plus tôt fit de n'avoir pas su mettre une sour-
dine a la Joie déliranto que me causait ren-
trée véritable dans mu vie. à mol, dans ma 
vralo vie. 

Ainsi, toujours, a été le monde. Il le faut 
pour que les lots universelles qui assurent 
sa durée ne soient pas entravées a tout Ins-
tant. Dès qu'il peut essayer ses ailes, l'oi-

seau s'avance au bord du nid, puis il prend; 
son vol, Imprudent et Joyeux, sans se prêoo» 
cuper des cris plaintifs do sa tnèro qui le 
rappelle. 

Mais nous sommes, nous, dos êtrea A la 
fols instinctifs et conscients. Aussi al-Jo tout 
fait pou* déverser, en quinze Jours, sur mes 
parents la tendresse dont mon absence ><>4 
avait sevrés pendant dos mois. Pour com-
plaire 0 mamnii, je nie suis si bien Intéres-
sée a tous les Intimes détail-, dont, est tissée 
son existence quotidienne, quo J'éprouve un 
vrai plaisir lorsqu'elle rn'ou parle dans ses 
lettres. 

£4 novembre. 
Ce matin, en me mettant à table, J'ai dit 

a Roger : 
— Maman me charge do ses amitiés pour 

vous. 
— Sa basse-cour va bien 7 
II y a dans la façon dont mon mari parle 

de mes parents quelque chose qui me 
blesse A une place infiniment sensible C'est 
un persiflage que souligne le pli Ironique 
de ses lèvres ou une rancune que trahit lu» 
ride dont son front se barre Est-ce lâcheté, 
est-ce que Jamais je n'avais eu la percep-
tion aussi nette de ce que ce dédain a de 
blessantf J'en aval? souffert sans me plain-
dre Aujourd'hui, une sorte de révolte m'a 
secouée, et c'est la voix tremblante d'émo-
tion contenue quo J'ai riposté 

..— Vous pourriez, il me semble, me de-
mander d'abord des nouvelles de ma mère; 
ce serait plus poli. 

CA suivre) 

LES OPÉRATIONS 
ia Conseil de Révision en Gironde 

Les opérations du conseil de révision pour 
l'examen des ajournés des classes 1913, 1914, 
1915, 1016 et 1917, des exemptés des classes 
1915, 191G et 1917 et des hommes inscrits dans 
les conditions prévues par l'article 4 du pré-
sent arrêté, s'effectueront dans le départe-
ment de la Gironde aux lieux, jours et heu-
res .ci-après indiqués : 

Itinéraire du conseil de révision: 
La Itéole, lundi 8 mai 1016, 9 h. 30. 
Baint-Macaire, lundi 8 mai, 15 heures, . 
jSauveterre-de-Guyenne, mardi 9 mai, 9 h. 30. 
xargxin, mardi 9 mai, U h. 30. 
PeUegrue, mercredi 10 mai, 10 heures. 
Monségur, mercredi 10 mai, H h. 3u. 
Kaint-Savin, vendredi liJ mai, 9 heures. 
lïourgr-sur-Clironde, vendredi 12 mai, U h. 30. 
Jilaye, samedi 13 mai, 10 heures. 
Kaint-Ciers-sur-Gironde, lundi 15 mal, 10 h. 15. 
tloutras, mardi 16 mai, 10 heures. 
Huîtres, mardi 16 mai, U h. 30. 
Lussac, mercredi 17 mai, 10 heures. 
Fronsac, mercredi 17 mai, 15 heures. 
Etrangers au département, jeudi 18 mal, 9 h. 
(Jalntc-l-'oy-îa-Grande, vendredi 19 mai, 10 h. 
Custillon-sur.-Dordog-ne, vendredi 19 mai, 15 h. 
Pujols-SLir-Iiordogne, same.-Ji 20 mai, 10 heures. 
Branne, samedi 20 mai, 15 heures. 
Libourne, lundi 22 mai, 9 heures. 
Urignols, mardi 23 mai, 10 heures. -■. ■ ■ 
A-Uros, mardi 23 mai, 14 h. 30. 
Bazas, mercredi 24 mai, 10 heures. 
Captieux, mercredi 24 mai, 15 heures. . . , 
Saint-Symphorien, vendredi 2.6 mai, 10 heures. 
Villandrauc, vendredi 26 mai, 15 heures. 
Langon, samedi 27 mai, 9 h. 30. 
Pauillac, lundi 29 mai, 9 h. .30, : . 
Baint-i.aurent-Médoc, lundi 29 mal, 14 h. 30. 
Lesparre, mardi 30 mai, 9 h. 30. 
Saint-Vivien, mardi 30 mai, 14 h. 30. 
Cadillacsur-Garonne, mercredi 31 mai, 9 h. 30. 
Garbon-lîlanc, vendredi 2 juin, 8 h. 15. 
St-André-de-Cubzac, vendredi 2 juin, 14 h. !0. 
Pessac, samedi 3 juin, 8 h. 15. 
Créon, samedi 3 juin, 15 heures. 
Blanquefort, lundi 5 juin, S h. 30. 
Castelnau, lundi 5 juin, 15 heures. 
La Testè-de-Buch, mardi 0 juin, 8 h. 30. 
Audeng-e, mardi 6 juin, 10 h. 34. 
Belin, mercredi 7 juin, 9 h. 30. 
Podensac, vendredi 9 Juin, 9 heures. 
La Brède, vendredi 9 juin, 15 heures, 
fircachon, samedi 10 juin, I' h. 30. 
Bordeaux, 1er canton, mercredi M juin, 8 h. 
Bordeaux, 2" canton, jeudi 15 juin, 8 heures. 
Bordeaux, S» canton, vendredi 16 juin, 8 h. 30. 
Bordeaux, 4e canton, samedi 17 juin, 8 heures. 
Bordeaux, 5e canton, lundi 19 juin, 8 h. 30. 
Bordeaux, (!<> canton, mardi 20 juin, 8 heures. 
Bordeaux, 7& canton, mercredi 21 juin, 8 h. 30. 
iéance de clôture, samedi l»r juillet, 8 heures. 

Les hommes rentrant dans les quatre caté-
gories ci-après, y compris tes évacués et ré-
fugiés français, savoir : 1° les individus ap-
partenant par leur âge à des classes précé-
demment appelées qui n'auraient pas encore 
£té recensés, s'ils n'ont pas atteint quarante-
neuf ans révolus; 2° les originaires des qua-
tre communes de plein exercice du Sénégal, 
>oit Dakar, Saint-Louis, Rufisque èt Corée, 
gui résident en France et qui, pour ce fait, 
n'ont pu être recensés h ta colonie; 3» les fils 
d'étrangers devenus Français définitifs de-
puis le 24 juillet 1915, ou qui seront suscep-
tibles de lo devenir evant le 15 juillet 191G; 
i° les Alsaciens-Lorrauis et les étrangers de-
venus Français dans les conditions de la loi 
»u 5 août 1915, et qui n'auraient pas été en-
core recensés; et qui à cet effet ont fait ta 
Déclaration obligatoire à la mairie de leur 
résidence, seront convoqués devant lo con-
seil de révision du canton aux dates ci-des-
»us indiquées.. 

La volonté de guérir 
Un grand philosophe a dit : « La volonté 

possède même une vertu curutive. Grâce à 
la volonté, l'homme peut même modifier son 
état physique. » Ayez donc la volonté de gué-
rir. Si vous traversez de mauvais jours, si 
déprimés que vous soyez, ne désespérez pas. 
On guérit aujourd'hui le choléra, la peste, la 
diphtérie, le tétanos, le paludisme, considé-
rés jadis comme incurables. Votre propre 
maladie, certainement moins grave, nest 
pas non plus sans remède. U ne s'agit pour 
vous que de choisir de prendre le bon re-
mède et d'avoir la volonté de guérir. Pour 
ce qui est du choix du remède, la meilleure 
marcho à suivre est, comme en tout, de pro-
fiter de l'expérience des autres. 

Les anémiques, les jeunes filles chlorotl-
ques, les affaiblis peuvent-ils trouver un mé-
dicament ayant, donné et donnant chaque 
jour autant de preuves d'efficacité que les 
Pilules Pink? Non. La logique veut donc 
qu'ils prennent les Pilules Pink et il n'y a 
pas de raison pour qu'ils ne s'en trouvent 
aussi bien que Mlle Marie-Louise Soubiran, de 
Talence (Gironde), qui nous écrit ce qui suit : 

Cl. Lafont. 
«Comme pour tant de Jeunes filles, ma 

croissance a été des plus pénibles. J'ai beau-
coup souffert et j'étais restée profondément 
anémiée. J'étais pâle et sans force et je me 
rendais si bien compte du mauvais état de 
ma santé que j'étais toute triste. J'ai pris 
d'ailleurs, pour retrouver mes forces, bien 
des remèdes sans obtenir d'amélioration et 
cela aussi avait contribué à me rendre mé-
lancolique. Enan j'ai pris vos Pilules Pink 
et, dès le début, au bien que j'ai ressenti dès 
les premières boîtes, J'ai compris que je gué-
rirais. Effectivement, les Pilules Pink ont si 
bien fait qu'il ne reste plus aucune trace de 
la longue période de mauvaise santé que 
j'ai traversée. » 

Les Pilules Pink donnent du sang avec 
chaque pilule, purifient le sang, tonifient les 
nerfs, régularisent les fonctions, donnent 
des forces. Elles sont le plus efficace des 
remèdes contre : anémie, chlorose, faiblesse 
générale, maux d'estomac, douleurs, irrégu-
larités, neurasthénie Les Pilules Pink sont 
en vente dans toutes les pharmacies et au 
dépôt, Pharmacie Gablin,23, rue Battu, Paris: 
3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

PROSTATE 
ET MALADIES DES VOIES 

U BINAIRES 
La méthode spéciale de la Clinique et du 

Laboratoire Urologique de Paris (8. rue du 
Faubourg-Montmartre), pour la cure des ma-
ladies de prostate, urètre, vessie, a acquis 
une réputation mondiale Justement méritée. 
Ce succès sans précédent, en ce qui concerne 
la guérisoi, de ces redoutables affections si 
communes et si répandues, n'a nullement 
lieu de surprendre. Il faut tenir compte, en 
effet, que cette nouvelle méthode curative, 
basée sur des données scientifiques extrême-
ment sérieuses, est' le résultat de dix an-
nées d'observations et de travaux ininter-
rompus portant spécialement sur les mala-
dies de prostate, urHre, vessie (prostatite, 
hypertrophie de la prostate, urétrite. cystite, 
suintements, filaments, rétrécissements, in-
flammation, congestion, engorgement, be-
soins fréquents, infection, rétention, etc.). 

La puissante efficacité et la haute valeur 
de cette méthode ne sont plus à démontrer 
aujourd'hui Sa supériorité sur tout ce qui 
a été fait jusqu'à ce jour pour la guérison 
de ces pénibles affections est incontestable 
et pleinement prouvée. 

Rappelons que le Laboratoire Urologique 
de Paris. 8, rue du Faubourg-Montmartre, 
répond gratuitement à toutes les demandes 
de consultation qui lui sont adressées pàr 
lettres détaillées ou par les malades qui se 
présentent. 

il 11 111111S 
Descentes de Matrices, 

Varices, Varicocèles, 
Hydrocèles, Obésité, etc. 

Médaille <l"Or 
• rExpositlon do» Ailles 1915. 

ATTENTION t M DECHAMP. 135, Boulevard 
Magenta, Paris est te seul «ueclalisto ayant Inventé an 

- —-. —appi»». vu HuUNmn ,.„n 

breveté S. O. D G. — Brochure Gratuite. 

Mains, bras, JamiM araiicienes m Mesure 
M ^hamp. sera de passage à : 

BORDEAUX, dimanche 30 avril, h*" cl Lam-
bert, 3, rue Gobineau. 

'Pau, lundi ter mai, hôtel Henri-lV. 
Mont-de-Marsan, 2 mai, h1 des Ambassadeurs. 
Agen, mercredi 3 mai, hôte' '^rtv. 
Tarbes, jeudi 4 mai, hôtel Terminus. 
Bayonne, vendredi 5 mai, hôtel Moderne. 
Dax, samedi 6 mai. hôtel du Nord. 
Marmande, dimanche 7 mai, hôtel du Centre. 
La Rcole, lundi 8 mai, Grand-nôtel. 

APPAREIL SPÉCIAL PO<"R ENFANTS 

Carie du Département de la Gironde 
LU CINQ COULEURS 

Comprenam la désignation de toutes les 
communes, avec indication des voies ferrées, 
des routes et. chemins, des rivières, parties 
boisées et accidents de terrains, etc. 

PR • 50 CENTIMES 
En vente dans nos Salles de dépêches. En-

voi franco com-e 50 centimes à l'adresse du 
directeur des. Publications illustrées, 8, rue 
de Cheverus Bordeaux. 

LA PLUS PURE, LA PLUS ACTIVE 
des EAUX PURGATIVES NATURELLES 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF, DÉPURATIF_ 
Contre : CONSTIPATION, MIGRAINE, 

MALADIES du FOIE 
VICES uu ! 

 Exiger le FLACOH JAUNE et le Prénom CHARLES 
SEUL RÉCOMPENSÉ AUX EXPOSITIONS 

&&»api PAIN ESSENTIEL (Dyspèp>itoesj; 
N ^ PAIN COMPLET CHATlSLGUYOa (Constipés). 

• b n ai n m* fxw es» m» lan o si H PAIN D'ALEURONHE-GLUTEH (Diabétiques), 
PRODUITS ALIMENTAIRES et de RÉGIME PAINS SANS CHLORUP.E de SODIUM fAlliuminuriqiies' 

EN VC.VTE : Maisons d'Alimentation. I-nvol 1!H0C:IUI1KS sur demande : Usines de NANTEIlRfc: Seines 

mm 
H(USBf Cl/ IUHI al riOSt COI'Ml" 

Personne n'ignore plus que les appareils 
du spécialiste M. GLASER, de Paris, 63, bou-
levard de Sébastopol, sont les seuls qui pro-
curent un bien-être absolu et immédiat 
qu'ils peuvent se porter-jour et nuit sans 
gêne et qu'ils font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies à venir essayer l'appa-
reil de M. GLASER à: 
Fumel, 2 mai, hôtel de la Poste. 
Nérac, 3, hôtel de Franco. 
Eauze, 4, hôtel Maupeu. 
Vic-Fezensao, 5, hôtel Simon. 
Auch, 6, hôtel de France. 
Gimont, 7 mai, hôtel Lasbast. 
Marmande, 8. hôtel des Messageries. 
Casteijaloux, 9. hôte) Vassal. 
Agen, 10 mai. hôtel du Midi. 
BORDEAUX, les 11, 12 mai. hôtel de Nice, 4, 

place du Cbapelet, 
Cognac, 13. hôtel de Londres. 
Barbezieux, 14 mai, hôtel de la Boule-d'Or. 
Mlrande, 15. hôtel Beust.es. 
F'eurance, IG, hôtel de France. 
Civray, 17 mai, hôte! de France. 
Châtellerault, 18, Nouvel Hôtel Moderne. 
Montmorillon, 19, hôtel de l'Europe. 
ViPeneuve-sur-Lot, 20, 21 mai, hôtel Gâche. 

Brochure franco sur demande. 

SI UOVS UOVLEZ BIEN ÉCTXIKE 
SI VOUS VÊSWEZ UNE PLVME ÇVi BUflE 

NE VOUS SERVEZ QUE DE 

iaPlumedesProfesseurs 
Fabriquée par la plus avaniaseusemehl connue 

des Maisons irançaUcs. 

La boîte de 144 plumes: 1 fr. 60 

Nos lecteurs trouveront la Plume cîes 
Professeurs dans tous les magasins et chez 
les dépositaires de la • Petite Gironde». 

■c. oi franco contre mandat-poste adressé 
au directeur de la « Petite Gironde à Bor-
deaux. 

Chutes de Malrices 
La Nouvelle Ket&ode de M Koéi DEffiEiM 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sai aucune gêne ni in 
terruption de travail, un soulagement nome 
diat et la guérison définitive des hernies 00 
descentes les plus grosses et les plus ancien 
nés, comme le prouve cette attestation, 
s'ujoutant aux nombreuses guérirons ob 
tenues 

«Monsieur Demeure. — J'ai le piaisir <!■ 
vous informer que votre méhode a coin 
plètemont fait disparaître ma hernie; je suio 
guéri et vous autorise à le publier. Sincères 
remercîments. — A. RAMBEAU, 54, rut 
Rouget-de-Lisle, Agen.» 

Les personnes atteintes de Hernies, Chu-
tes, doivent donc aller voir, en toute con. 
fiance, le grand spécialiste si connu et si 
aimé das notre région, qu'il visite depuis 
plusieurs années et qui recevra à : 
Villetteuve-sur-Lot, 30 avril, hôtel Delard. 
Casteijaloux, lundi 1er mai, hôtel Vassal. 
Mézin, mardi 2, hôtel du Cheval-Blanc. 
Monpont.-s.-l'lsle, 3 mai tiôt. du Puits-d'Or. 
Terrasson, jeudi 4 mai, Grand-Hôtel. 
Lesparre, vendredi 5, hôtel de la Paix. 
Blaye, samedi 6, hôtel du Médoc. 
Pons, dimanche 7, hôtel de Bordeaux. 
BORDEAUX, lundi 8 mai. hôtel du Centre, 

8, rue du Temple. 
Libourne, mardi 9, hôtel de France. 
Périgueux, 10 mai. hôtel des Messageries. 
Thivîers, jeud' 11 mai, hôtel de France. 
Ribérac, vendredi 12, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 13 mai, Grand-Hôtel. 
Gognac, dimanche 14, hôtel da Londres. 
Angouiême, le 15, hôtel des Trois-Piliers. 

Demeure, 52. boulevard E.-Quinet. Paris. 

&emcaxoe$ MONI-RKS, BIJOUX, 

PENDULES, ORFÈVHERIE,RÉPARATIONS, eltl ' 

ii i niWMUUkflU '»•' (fiatipii i BESANÇON i 
Six r"Prlx,23Màdulilesd'Or Concours ii/'Oôse/yafofra* 

Primo a font achat. WAPM TARIF U.lUSTai 

Briquets estampillés 
Amadou 4 »r, 75 
Amadou et essence 5 fr 90 

Envoi («- contre mandat. A. Viliatte. Tarbes. 

FEUILLETON DE LA PETITE GtHUNDB 

'■■ du 30 avril 1910 

(KS) 

ergent 
Par Pierre SALES 

TROISIEME PARTIE 

BAS LES JVI4SQUGS 1 

Dickson répondit en questionnant fiévreu-
sement : 

— Le nom de cet. homme, enfla T 
— Le comte do Brettccourt I 
Bfettecourt I L'homme qui venait de don-

ner sou nom et son titre A Jean Renaud I 
Dickson frissonna : il y avait là autre chose 
qu'un hasard. 

— Vous le connaissez donc, mort père T 
L'Américain se rendit maître de son émo-

tion et dit avec assez de calme : 
— Non, Edith; je ne comprends pas le trou-

ble do votre mère. D'ailleurs, Je vais l'inter-
roger. Quant à vous, veuillez vous retirer 
flans votre cliombro et calmer un peu vos 
nerfs. Jo vous pardonne uin emportement 
assez excusable dans votre situation; mats 
|e ue saurais admettre qu'une pareille scène 
se renouvelât. Allez I 

Edith s'éloigna toute rageuse, et Dickson 
lantcndit marcher fiévreusement dams sa 
chambre. 

— Colère de Jeune fille I se dit-il : mademoi-
selle a ses nerfs, comme une vraie Pari-
sienne. Nous, soycuis calmes I Et veillons au 
grain. 

U monta doucement jusqu'à la chambre de 
sa femme et frappa. .*.'•• 

— C'est moi, Margaret. 
Après une légère hésitation, l'Américaine 

ouvrit et jeta un regard inquiet à s n mari; 
puis elle retomba sur son canapé, d'où elle 
n'avait pas hougé depuis tout à l'heure, et 
où elle demeurait craintive, hébétée. 

Dickson s'assit en face d'elle, très froid, 
les yeux sévères, les lèvres pincées. 

— Je ne vous gronderai pas, commença-
t-il d'un ton glaciai; mais parlons franche-
ment. 

— Ç'a été plus fort que mol, balbutia Mar-
garet; l'ai vu que cet homme me reconnais-
sait... Et jo mo suis troublée... 

— Vous nous avez sottement compromis, 
Margaret: il fallait paver d'audace I 

— J'aJ bien essayé... Je n'ai pas pu... 
— C'est., bien réellement un de ceux 

sont venus... là bas ? 
— Oui. 
— Et... 11 vous aura persiflée T... 
Margaret, en tremblant, fit signe que oui. 

Elle avait peur pour son mari. 
— C'est bfien. Je le tuerai, dit l'Améri-

cain avoc beaucoup de calme. Quant à vous, 
reposez-vous. Reprenez votre sang-froid le 
marquis de Villepreux viendra ce soir avec 
son Bis ; qu'ils ne se doutent de rieu I 

Et Dickson se leva, très résolu. 
— Je me rends chez Haradoux. 
Mais au moment, où il sortait, il aperçut 

le banquier, qui venait aux nouvelles. 
— Ah I vous arrivez ù propos, vous 1 lui 

cria l'Américain 
Et il le conduisit dans son cabinet. 1 
— Qu'avez-vous fait du marquis? Inter-

rogea Baradoux, assez inquiet. 
— Le marquis ?... <;a va bien do ce côté-

là. U ne s'agit plus de lui. Mais vous al-
lez me servir de témoin... 

— Helnî 

qui 

— Vous allez m'accompagner chez le ba-
ron de Vauchelles, qui ne refusera pas, je 
pense, do m'assister aussi; car c'est juste-
ment chez lui qu'un homme s'est permis 
aujourd'hui de manicfueir à ma femme... 
Il faut que demain cet homme soit mort I 
Baradoux se mit à trembler. Sa nature dou-
ce répugnait au duel, et il balbutia : 

— Mais... ne peut-on s'arranger?... 
— Quand Je vous dis qu'il faut que cet 

homme meure, c'est qu'W le faut, sacrebleu I 
— Et cet homme est 'ï... 
— Le générai de Urotlecourt. 
— Dangereux, monsieur Dickson I... Oh 1 

très dangereux!... Mais comment, sous quel 
prétexte, a-t-il pu, lui si galant homme, ou-
blier les égards ?... 

Dickson Interrompit violemment : 
— Cela ne regarde personne. 
En ce moment, le bruit d'une'voiture ar-

riva aux oreilles de l'Américain et da Ra-
radoux. 

Celui-ci alla à ia fenêtre. 
— Le voici, justement I murmura-t-!l sans 

dissimuler son effroi. 
L'Américain alla regarder aussi: 
— Ah l c'est ce... Brettecourt ? 
-Oui.. 
— Le beau gaillard t.. Ça va être amusant! 
Dickson faisait le brave; et cependant la 

vue seule de Brettecourt lui avait causé un 
frisson. .', 

— Descendons dit-Il; vous assisterez... 
— Non, non, s'empressa de répondre Ba-

radoux, Permettez-moi de vous quitter... Je 
n'étais venu que pour tn'informer.. Excusez-
moi... Une affaire urgente me rappelle... 

Et, tandis qu'on Introduisait Brettecourt 
au salon, li^'esquiva. . 

— Qu'Us s'arrangent comme ils voudront, 
se disait le banquier, moi, J'ai mon affaire 
faite, je ne me môle plus de rien. 

Dickson le regarda s'éloigner et prononça 
dédaigneusement : 

— Poltron I 

Puis il se rendit dans son salon. Brette-
court s'y promenait d'un air dégagé. 

— Monsieur Dickson, je pense? fit-il aima-
blement. . 

— Oui, monsieur. 
— Jo ite représente à vous; car vous avez 

peut-être oublié mon visage : le comte de 
Brettecourt. 

L'Américain jugea inutile de se mettre trop 
vite en colère : il valait mieux laisser Brette-
court se démasquer. 

— Jo vous avoue, monsieur, que je ne me 
souviens nullement d'avoir jamais eu l'hon-
neur de vous voir .. 

— Votre mémoire est mauvaise, monsieur 
Dickson... comme ;elle de madame Dickson 
du reste. Tout à l'heure, j'ai eu l'honneur 
dp la rencontrer chez la baronne de Vmj-
chelles: je lui al rappelé les très aimables 
soirées que j'ai passées chez elle... Et elle 
m'a vivement mortifié en refusant de s'en 
souvenir... 

— En effet, dit l'Américain, madame Dick-
son m'a parlé de cela en rentrant Ici; et 
nous ne comprenons ni l'un ni l'autre 

— Vous vous obstinez? fit Brettecourt tou-
jours souriant Sottl Alors, nous allons lier 
connaissance, comme si nous ne nous étions 
Jamais vus. — Quand reprenez-vous vos pe-
tites soirées ... J'aime à croire que Je sorti! 
de vos invités?... Car j'ai à vous demander 
ma revanche. 

— Quelle revanche? 
— Mais au jeu, mon cher monsieur • l'ai 

perdu quelques billets de mille francs chez 
vous; vous voudrez bien ne pas trouver éton-
nant que t'aie envie de les regagner? 

— Pe.rmottez-mol de vous répéter mon-
sieur, quo je ne comprends rien à vos pu-
rôles ; Je vous n! écoulé par pure bonté d'ft-
me, pour vous fournir l'occasion de vous 
excuser... Votre lnslstntice»ost de fort mau-
vais goût. 

Brettecourt ne broncha pas. 
Dickson continua, haussant le ton de sa i voi-c: 

votre^periffl^e ï T pres*u° bles^« voue persui.ige, et, lorsque vous êtwi n^.i 
téém'oC!nsle.nU; * vous^oy^ 

quoi Adonc7 BnHt~* en riant. Et pour-

tre*in'o!eqnPc<eUr V0; * dM« de-vo-

mes IfZxT'T D^UZ:n^KÎ 1»'*™ 
compte nue des ami? 68 égaux' M 

tre égal?" V°"S ne me tenez Pu Pour ro-

-
n K

rJaPs
0
rZcmn' a"' V,ens vo» 

pas avoir' ^ktlS^SPS T'0 Je no crnt« Ç* snlt VÇr** ',0 SRrv,CP de qui que 

ni7ua
V^"s vom

 »"«KÙIA coin, monsieur Dickson, —rep que vous êtes Américain et 
que vous crovez quo les choses se 
en France somma e-n Amérique, Votrl ex^ê 
lc"« M- Itarnd,,„-:.'„.. voufs a n„s 
assez repselffiié Veuille/, u vous n,* 1 . 
pas vous ffirher. et, vomi allez voir Swnblèi 
nous Nommes près > nous entendre. j„ V(„,„ 
l''" "'. d aille,s - mes Internions & y, ^ 
'rn.M sont excellentes. ■ 

Dickson cul un sourtrs Ironhiue 
- Allez, rnom leur : vous m'iidci e: cv |ir.a„. 

coup. 

(A Miiivrai 



t;» PETTTF nrpmMTJE 

RESêÛL 
Dentifrice Végéta! 

au Cochléaria des Pyrénées l 

SEULS FABRICANTS: C" DU CRESSOL, TOULOUSE. 

' BEBE AMEA PRENDRE 
SON REMEDE 

Mais oui | Il est vrai que c'est un bonbon 
do PATE REGNAULD, qui plaît et guérit 
tout à la fois. Quelle ressource pour la 
jeune mère dont l'enfant a la coqueluche I 
Elle pourra ainsi calmer les quintes de toux 
de son bébé. 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour Cal-
mer très rapidement les accès de toux les plus violents, 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
j-'orge et des bronches, quelque vives qu'elles soient. La 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
mucosités et adoucit la poitrine. 

Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bron-
chites, aiguës ou chroniques, les laryngites, même an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
l'influenza 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boîte : 
1 fr. 50: la 1/2 boite : 0 fr. 75. 
OAHiCÂS B 11 sufflt d'envoyer à la Maison FRERE, UHUEMU 19, rue Jacob, Paris, 0 fr. 15 en timbres-
poste, en se recommandant de la Petite Gironde, pour rece-
voir franco par la poste une boîte échantillon de Pâte 
Regnauld. 

 E_ 
«SOS, DBMI-GKOS — J, 2ABALO, rue Jouannet, ttordeaux 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 rue Margaox"" 
Tous les matins : soins, opérations dentaires sans douleur Den-
tiers. Réparations. Nez. larynx oreides. Traitement des maladies 
chroniques : syjifcifes et htennorrhaaie par le 606 et les sérums 
«t les Rétrécissements par l'éleotrolyse. 

VOIES URINAIRES. - La SYPHILIS ne guerii 
que par injections d* <»0«>. Clinique Wassermann, 
rue Vital-Caries 28, OV'R.DKAUX. Ouérison en une 
séance det Itétrécissements el des écoulements. 

MANUFACTURE. GÉNÉRALE * MUNITIONS 
Quai de La Soays, BORDEAUX 

P àJ R C M k M n C des ouvriers robustes, sérieux, pour travaux 
R U C ill 9 N U C de tour». Travail assuré, bien rétribué, 

î'adresser aux Bureaux de la Direction de t'Usine, quai de La Souys. 

£h. flIfT £^ T* comPta,I1t de tous Loupons mora-
*—'—*- -*- tories e< de tous l itres français et étrangers, 

AVANCES esuxr TOTTS» TOI'JFS.^Sî 
ANDRÉ, 10, place Puy-Pautin - BORD;. Al Y 

38, Allées de lourny, 38 
DENTIER perlée- g-é%< 
donne. ijaranti XtJr 

606 

BOGRES DEITAIR 

REE PURE 
ÂLAMERE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pour le Gros: V°.rALARY,GUILHEM aC^.Bopdeaux 

Baume Tue-Nerf Mirija 
(iuArfcson infaillible, Instantanée, radu|al^ct^ans retour 

CVsl la «•nlefrép^ti^BuerlJallM Maux d« dents d'uni'laç»n MOMp. 
Attention I Exigez le UAUME TUE-NERF MIKK.A t 

Prix: 2fr. 25 fa boit 
adressés a: P. GlR/l 

wîte, toutes pharmacies. Envoi f" contre 2 O-, 
\AUD, Pn'", 125, Grande Rue, LYON-OD 

Dépôts S Bordeaux.- Phi" Arbez. Bousquet. Fosse et O», St-Projcf 

SULFATAGE 
BOUILLIE ROUCH Frères 

1-A ÇUYE 
SULFATE cio CUIVRE 

de Bordeaux et de Toulouse 

s ou PHE^STJBIJIMÉ 

ROUCH Frères, 5, ruedel'Orient,TOUL0USE 

BlLL'S pHOTO C 
L» 1/2 DOUZAINE 12. rur Ste-< nlh< rlue. UOItDIIAl'X Il DOUZAINE 

PORTRAITS ALBUM PLAT1N0 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 
Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33f50 
Reproduction» et directs d'après vieilles photographies ou croupes 

LÂ VUE comme à 15 ANS fi^^i^^^-
nettes nickelés. 1< 35, uaramis pur cristal. Montures soignées, 3'. Doublé 
inaltérable, IOf. Envoi contre mandat-poste. Indiquer l'âge myope N°. 

VOUS POUVE7 

GROSSIR OE K°* par Mots 
r !» Régénérateur «e la Vie de l'Abbé Sèbi 

Méthode tt Attestation» gratu el franco 
LABOflATOIRES MARINS, Engb)en-les-Batos(S -

ois B 

il 
Dépôt : Par» Bousquet, 8. rue wainle-CaUierine, Bordeaux. 

OCCASION UNIQUE 
50.000 MONTRES 

A titre de réclame, ie mots en vente, à partir d'auourd'hui et pen-
dant un mois, à un prix incroyable qui ne couvre même pas la 
valeur de sa'abrication, tiftîi MONTRE pour homme ou dame, 
mouvement ancré de précision, à remontoir, très solide, ex traplate 
haute nouvsauté marchant 36 heures, garantie 5 ans, pour it fr. 5<> 
seulement. BMACt-UU-MON'IKH pour homme ou daine, môme qua-
lité. 1 O fr. SU seulement. La même montre avec cadran lumineux 
la nuit, 3 fr. ô<> en plus. — Oh. A. KAPELUSZ. 24, rue Vioillo-
dwlempàe, PARIS. — Envoi contre mandat poste ou contre rem 
bourseinent. Rien à risquer; échange admis i au besoin argent 
sera retourné. Maison d'exportation. 
■ : 1—; p3t—„ —n. • 

De nombreux malades de l!lf3fc*^l^*J^y»T*y souffrant aussi depuis 
des années de l'Intestin, ont été soulagés puis guéris par une seule boîte 
i'Eupeptases du Docteur Dupeyrottx. — La boîle: l'50 dans les bonnes 
Pharmacies, et B, Square de Messins. B. PA8IS. - Broclutres gratis et fror.so. 

S^OTEURS triphasés 2 et 3,5 chx » louer, en Vendée, maison cam-
! «pagne, 10 p., proxim. gare.Ad.jt à v. Sarazin, Pontet, Sarlat. 

JEAN, 8, r. Michel Montuigne, 
fourn. cultivateurs espagnols. Cinéma et Café d» Landes, esc. 

aff.. à v. Eor. Gral, bur. jnal. 

Les Vêîemenls du GRAND BON MARCHE 
.Leur Chic — Leur Prix *Î1, rue Sainle-Cnlhcrine 

H E R Ni E 
l.n Maison BARRfinR, de Parti, 

Informe se« plient* qu'ils trou-
veront ses appareils a sa suc-
oursnlo de Bornesux 

8, rue Volfajre Bordeaux. 
(Intendance). 

Ecole rie Chauffeurs 
pESBORDES. sa. avenue Carnoi. 

4 ryl.. 4 plae . 
état n<-iil.lCiie 
daKater f.tl Bi 

ECONOMIE Huile d'olive vierge 
très douce, postal 10 kll., fr. 22 

f=° domicile. Ênv.éch cent (10 c. 
Huilerie St Iloch.Nice.Agenisd'tôs 

TFMTFQ BACHES I H II 1 L O VENTE - LOCATION 
Joarhini, 19. ruades r?ur s. Bi. Tel. 32 H 

E MPLOVO. - On dcinantfe Jeu-
ne homme do 15 à 16 ans pour 

travail bureau. - BISET,. 72, 
rue Ereycinet. TALENCE. 

Chauffeur d'auto, marié, de-
mande emploi avec femme ou 
seul Ecr. Marcel, 7, r. Cheverus. 

Sténo-dactylo 0- fille), sér.. no-
tions comptabilité, bonnes con-
naissances anglais, demande em-
ploi. Ecrire Gibert, H, rue La-
geyre, à Caudéran. 

A U PANHAIIDT 10 HP, 4 cyl.. 
■ • à chaîne, carrossée auto-

car, 10 pl., ferait exo. service de 
gare. S'aflr. Hôpital 201, Bordx 

IMEUBLES D'OCCASION 
I Cnaïuhro nislieu, Halles A. | 

Manger, Haloim 
lYLg, it. cours d'Alliret.l 

CAMIONS WIGHITA 
Agence pour le Sud-Ouest i 

Amouroux Monpont (Dor.dogne) 

ftinnC EXTRA, 15 fr. la Dar-
UîlScsfc rique. Ecrire Ducour-
neau. Laroque-Timbaut (L.-et G.) 

PRÊTSSUR TOUTESGARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux 

O APC FEMME diplômée prend 
vrtUb pension, t" époq gross., 
prix modéré. Discret. M« Bou-
lerne, 192.0. St^Jean, pr. gare Midi. 

A î/EiVDRE coupé de maître état 
V neuf. Bonne occasion. Ecr. 

Vôron, 238, b<i Caudéran, Bordx. 

PROF., 20 a. d'exerc. prépar. Eci° 
sup. com", exam. juillet place 

pour 2 internes, 29, rue Prévôté. 

tous coupons étran-
gers: Turcs, Bulgares, 

Autrichiens, Mexicains, etc., etc. 
AUAyPE sur tout tire. Echan. 
fisHRIfEge. ARNAUD, 100, 
rue de la Croix-Blanche, Bordx. 

I OC AI lon& et clair, petit 
LuUnL prix, demandé pour 
atelier. Durand. 8, r. Cheverus. 

|ÎRJ DEM. jeune fille comptable, 
UW sténo-dactylo. Ecr. ' château 
de Seguin. Lignan (Gironde). 

t\%\ achèterait fauteuil roulant 
Ull pour malade, bicyclette bon-
ne marque, 10, place Quinconces. 

EMP LOYË débutant demandé. 
Bur. AKA, 12, Gal.-Bord™. 

t\H DEMANDE garçon de cour-
Un ses de 15 à 18 ans. MARI-
NETTE, 61, cours Intendance. 

«■IVICIAIRE Montargis (I.oi-
/IUA ret) demande permuter 
Borueaux. Adresse bur. journal. 

" Dn Remède Efficace. Agréable et Commode 
IJTII.H aux SOI.HA I S. IndlMpeiiNablo dans I, H FainlIIeH 

Les Pastilles PAREOORA 
— agréables BonDons en lottes format de pocla — 
sont supérieures comme effica-
cité, et leur action est véritable-
ment rapide contre la douleur 
riunsIcidàaotralKieHet spasmes do l'estomac, 
dans les Buter H e« tu douleurs abdominales, 
dons les régies dillkhes, metrltes aiguës, etc. 

L'emploi .les Pas» Iles PAKEfàOKA arrêt* 
inunédiîUement les laù,rr!ié«ss 

- I.i Oixii'rhëB dos Tranchées — 
et la Dj.«entet*|e des pays chiuida. 

| Bnfln, le» Pastilles P.\UÉ(iOlt V aiténuent et dissipent les 
H nniljiises du Mal de Mer. i La boîle : O tr. 50. Dans toutes les bonnes Pharmacies. d GROS: DROGUERIE CENTRALE DU SUO-OUEST(«°"Tlioma»).a AGEN 

Pastilles 
FÂRÊG0RA 

CONTRE 
les Gastralgies, 
les Entérites, 
in Diarrhée, 
in Dysenterie, 
le Mal de Mer. 

DODGE BROTHERS 
l a meilleure voilure légère actuellement mr le marché. 

(Démonstration et Essais au TOURNY-GARAGE), 
143, rue du Palais-tiallien, Bordeaux. - Téléphone 32-Ui et 2N-»3| 

DOCKS WLIMENTATION DU SUD-OUEST 
A. BORDEAUX 

On demande des Gérants tTeo cauliouucmenl. Suualion de tout repos pouK 
personnes sérieuses. Sadr. ou écrire au Siège social, 7, r. Cabanac, Bordcaui; 

ISdela FemiHi 
LA MÉTRITE 

Toute femme dont les règles sont 
irrégulières et douloureuses ac-
compagnées d< coliques, Maux de 
reins, douleur.> dans le bas ventre; 
celle qui est sujette aux Pertes 
blanches, aux Hémorragies, aux 
Maux d'estomac, Vomissements, 
Renvois, Aigreurs, Manque d'appé-
tit, aux Idées noires, doit crain 
dre la Môtrite 

La lemme atteinte de Mètrite gué-
rira sûrement sans opération eu faisant usage do la 

L Exiger ce pot i rail. 

JOUVEI 
Le remède, est infaillible à la condition qu'û soit 

employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE de l'Abîjê SOURV guérit la Mètrite 

sans opération parce quelle est composée de plantes 
spéciales, ayant la propriété de faire circuler le sang, 
de décongestionuer les organes malades en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de fatr. chaque jour des injections avec 
VHygiénUine des Dames (la boîte. 1 fr. 25). 

La JOUVENCE de l'Abbé S0U3Y est le régulateur 
des règles par excellence, et toutes les femmes doi-
vent en faire usage à intervalles réguliers pour pré-
venir et guérir : Tumeurs, Cancers. Fibromes, Mau-
vaises suites de couches, Hémorragies, Pertes blan 
ches. Varices. Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neu-
rasthénie, contre les accidents du Betour d'Age, Cha-
leurs. Vapeurs. Etouffements. et. . 

La JOUVENCE da l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies : le flacon, 3 fr. 75, franco 4 fr. 25; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 11 fr. 15 
adressé à Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis) 

ira iferï» ta *w «K^r M> *ass* * n % 
Agent général i M. MILOCHAU, 14. rue Uelurbe, Bordeaux^ 

RECHERCHES. SU R VEILLA rïCES * pays(MariaSe Divorc etc. 4 
A\ IMi sTiRTXRÏ, ex-F. de la Sûreté, D'. b, o de Gourgue. T. 24-76. Bx«d 

UCTTU C A II O » (dàpuratif végétal), guérit toutes les ma.-] 
« Rti I I WOiHsllI » ladies provenant des vices du sang: Goutte',] 
Rhumatismes, Anémie, etc. Par poste, 1 fr. 25. Herboristerie do lâjt 
Croix.Verte, rue Remuzat, Toulouse. '] 

DE . . 

JUGESWIENT 
in Tribunal correctionnel 

de Bordeaux 

D'un Jugement contradictoire 
ert en dernier ressort, rendu sur 
la poursuite du ministère pu-
blic, à la date du 10 mars 1916 
définitil, 

U appert que; 

Carrera Raphaël Sixîe 
48 ans, laitier, demeurant à Bè-
gles, chemin Lagasqnette, n" 63, 
Hé à Castanesa (Espagne), le 4 
août 1869, de MARTON et de Joa-
ijuina PEGUERA 
convaincu de mise en ven-
te de lait mouillé, a été con-
damné en vertu des arti-
cles 1er, 3 (§ 2e) et 7, loi du 
1er août 1905, à huit jours 
d'emprisonnement, avec 
sursis, à cinquante francs 
d'amende, à l'affichage du 
jugement pendant sept 
jours à la porte de la mai-
rie de Bègles et à celle da 
son domicile, à l'insertion 
du présent extrait dans le 
journal la « Petite Giron-
de », et aux dépens. 

La durée de la contrainte par 
torps est fixée au minimum. 

Vu au parf uci 
Pour le procureur do La Répu-

nllque, 
DU13ERNET DE BOSCQ. 

Pour extrait conforme 
Le grefller. 

PUYO. 

11110 MM. les Réceptionnaire» 
rtVIw des marchandises char-
gées sur le steamer norvégien 
• BYUDOTVGSi venant de New-
ïurk, s-nt informés que ce va-
peur est entré en Gironde le 
28 avril et <jn» lo» surestarie* 
commenceront a courir a partir 
du 89 courant. 

Pour reissclcncinenis, s adres-
ser ù MM Plautad» et Ouerell 
lac 6 cours du Chapeau Rouge 

A OJMI nés oher et avance sur 
mobilier anc. et mod" coll. 

tlmb. poste. Soldss dlv., reçonn 
M'-Piété. Dunes. 290, b« Caudéran. 

luvrioi-ps modistes demandées, 
(maison Coisé.24.r.Pt«-DUeaUX 

DE 

JUGEMENT 
du Tribunal correctionnel 

de Bordeaux 
D'un Jugement contradictoire 

et en dernier ressort, rendu sur 
la poursuite du ministère pu-
blic, à la date du 7 avril 1916 
définitif, n appert que : 

Roux Marie-Anasîasio, 
fsmiîig Lacassagne, 

36 ans, laitière, demeurant à 
Bordeaux, cité Saint - Aignan, 
n» 2, née à Bordeaux, le 30 jan-
vier 1879, de Jules Frédéric - Sil-
las, et 1e Marianne COURETOT, 
convaincue de mise en ven-
te de lait mouillé, a été con-
damnée en vertu des arti-
cles 1er, 3 (§ 2e) et 7, loi du 
1er août 1865, à quinze 
jours d'emprisonnement 
(avec sursis), à cent francs 
d'amende, à l'affichage du 
jugement pendant sept 
jours à la porte de la mai-
rie de Bordeaux et à celle 
de son domicile, à l'inser-
tion du présent extrait dans 
la «Petite Gironde», et 
aux dépens. 

La durée d-i la contrainte par 
corps est fixée au minimum. 

Vu au parquet 
Le procureur de la Répu-

blique, 
DUBERNET DE BOSCQ. 

Pour extrait conforme . 
Le grefller, 

PUYO. 

COMPTABLE pour maison de 
gros, bonnes références, cher-
che emploi Guide du réformé, 
88. quai des Chartrons. Bordeaui 

FRANCISKAdé ri hainàTiï: 

ÉLECTRICITÉ l^,«r 
lumière •oiéplione moteur, vil-
le et campagne Travaux sérleiiï 
Référeno Stéphane, îé, o, Beiyon-
D6 lix. 'Iti" apprenti, pt OUTT.l 

CAPC l'EMME t" classe reeoll 
OnUt pcnslonii"'" Consultât*"* 
prix iiiodôrcs. M"» Parlant K.i 
bourcuu, 95, r. Porte.DIlenux, B". 

DE 

JUGEfVIENT 
du Tribunal correctionnel 

de Bordeaux 

D'un Jugement contradictoire 
et en dernier ressort, rendu sur 
la poursuite du ministère pu-
blic, à la date du 31 mars 1916, 
définitif, 

Il appert que : 

Beireau Louise, femmo Se-ntout, 
29 ans, laitière, demeurant à 
Saint-Aubin-de-Blanquefort, née 
à Saint -Aubin, arrondissement 
de Bordeaux, le 25 août 1&S6, fille 
de Vincent et de Marie EY-
QUEM. 
convaincue de mise en ven-
te de lait mouillé, a été con-
damnée en vertu des arti-
cles 1er, 3 (§ 2e) et 7, loi du 
1"' août 1805, à huit jours 
d'emprisonnement, avec 
sursis, à cinquante francs 
d'amende, à l'affichage du 
jugement pendant sept 
jours à la porte de la mai-
rie de Saint-Aubin et à 
celle de son domicile, à 
l'insertion du présent ex-
trait dans la « Petite Gi-
ronde» et aux dépens. 

\.n durée de la contrainte par 
corps est fixée au minimum. 

Vu au parquet. 
Le prOBitrétu de la Répu-

blique, 
DUBERNET DE BOSCQ. 

Pour extrait conforma ; 
Le greffier, 

 PUYO. 

PiiîRE L* MKII.I.ICl'Il, t» tr. 
UlUWC l'hecto. lépart en ré-
survoir S'adresser bur tournai 

V ins a la propriété a v.. en fûts 
et en boutelllos Adr Journal. 

TAfJNI;|lll!S CORROYEIIRK 1 1 
I AU MAN.tiKt'VRES demandés, 

20. quul Descliamps. Bordeaux. 

DE 

A il BICYCLETTE dame occas. 
W"SaJ. bur. Jnal Libourne. 

Méuatie au cour» trav* proprié-
té 3*« Dematta, Camarsao. 

Massaues p. MM. et Daines. M»« 
Simone. 40. r. Porte-Dljeuux. 

da 
JUGEMENT 
Iribunal correctionnel 

de Bordeaux 
D'un Jugement contradictoire 

et en dernier ressort, rendu sur 
la poursuite du ministère pu-
blic, a la date du 17 mars 1916, 
définitif, 

Il appert que : 

Gruzet Marie, veuve Gachet, 
ûgée de 36 ans, laitière, demeu-
rant à Lormonl, domaine de 
Longuet, née à Cadillac-sur-Dor-
dogne, arrondissement de Li-
bsjurne (Girondei. le 23 Juin 1859, 
de ARMAND et de Marie MUS-
SET, 
convaincue de mise en ven-
te de lait mouillé, a été con-
damnée en vertu des arti-
cles 1er, 3 (§ 2e) et 7, loi du 
1er août 1985, à huit jours 
d'om|»risonnement (sursis), 
à cinquante francs d'amen-
de, dit que le présent juge-
mont sora affiché pendant 
sept jours à la porte de la 
mairie de Loi-mont et a 
celle de son domicile, et 
qu'un extrait du dit sera 
inséré dans le journal la 
« Petite Gironde », la con-
damne aux dépens. 

La durée de ta contrainte par 
corps est fixée au minimum. 

Vu nu parquet 
Pour le procureur de la Répu-

blique, 
- ; DUBERNET de COSCQ. 

Pour extrait conforme : 
Lo greffier, 

PUYO. 

PUCtf AlîV " REUOIJRU re 
wnCVPHAcevra lundi |w mal 
un fort convoi de chevaux de 
Ions genres et de tous prix, tl, 
rue Cnabrely. Bordeaux-BasMde 

Réparations Autos 
Travail sérieux garanti 

C.arane S'Jean. 8t. mo Tauzin. 

AVIQ M. PKKHOTIN JEI'NK, 
rielO marchand de bestiaux a 
Créon (Gironde). Informe sa 
clientèle qu'il recevra iMBdl I» 
mal et mardi 2 mal treuw uwufs 
d'altelaga de toua prix et «le 
tous genres pour mercredi 3 mal, 
Jour .de foire A CREON. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

J.DUC 
Commissaire-Priseur, 

r"û de la Devise, 11. Bordeaux. 

Lundi l«r mai 191G, à deux heu-
res de l'après-midi, 

I^uries M. COMENGE, 
9. quai des Chartrons, 9, 

il sera vendu: 
SIX JOLIS MULETS OU MULES 

de provenance du Brésil. 
Au comptant et 5 %. 

GO, rue Klébcr 
Lundi l«r mai, à dix heures, 

VENTE JUDICIAIRE 
de diverses marchandises d'épi-
cerie, bouteilles vides, matériel, 
étagères, comptoir et meubles 
divers lits et tables et armoires. 

M e fi,||l/0| commissaire-pri-
UlutiriL.i priseur, 

Au comptant, 5 % en sus. 

i A A CAfl fr., Tabacs.Rar, bon 
R 'fîîîUU passatje, pr. boule va. 

I Bénéf 3,000 fr. Bonne occasion, 
l Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

ALIMENTATION FINE (C- d') 
J des mieux situées quartier centr. 
| Rec. moy 100 Ir. p. j. Px : 3,000 f r. 

Le Négociateur. 66, r. la Devise. 

CRÉDIT DU SUD-OUEST 
SOCIÉTÉ ANONYME 

Au capital de 10 Millions de Fr. 
40, cours du Chapeau-Rouge 

BORDEAUX 

MM. les Actionnaires sont in 
vités a se réunir en Assemblée 
générale ordinaire, au siègt so 
cial 40, cours du Chapeau-Rouge 
le samedi 20 uni 1916. à 16 heures 

ORDRE DU JOUR: 
1« Rapport du Conseil d'Admi-

nistration et des Commissaires 
sur l'exercice 1015; 

2° Approbation, s'il y a lieu, 
des comptes du dit exercice et 
répartition des bénéfices; 

3» Nomination des Commissai-
res des comptes pour l'exercice 
1916 et fixation de leur rémuné-
ration ; 

4° Autorisation à donner aux 
Administrateurs de traiter des 
affaires avec la Société; 

5» Questions diverses. 
- x —• 

Les Actionnaires propriétaires 
de dix actions au moins sont 
membres de l'Assemblée géné-
rale. Ceux de moins de dix ac-
tions peuvent se grouper et se 
faire représenter par l'un d'eux. 
Dans ce dernier ras, les Action-
naires devront faire connaître 
leur groupement et fournir lours 
pouvoirs deux jours au niolus 
avant la réunloa. 

Le Conseil d'Administration, 
Léon I'ROM. président 

noj ilé.s-iro louer ou acheter une 
UW locomoMlc en bon état, de 
30 chiivaux environ. Faire offres 
avec prix à M. RENODIER, Ho-
tal de Londres, & COGNAC. 

pt» Propriété pr. Bordeaux. 

A it AAS 'r. av. laet« paiement 
t§,UU9 fard 700«n, 4 pièces, 

lavoir, buanderie, écur., remise. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A V. à l'Alouctte-Pessac 
If II I A meublée. 5 pièces con-VILLA fortab., 1.500»» jardin, 
ombr., s" à bain, garag». Px 9,500! 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Achat de Bois pour l'Armée 
Le service du génie est ache-

teur de grandes quantités de pi-
quets de pin, non écorcés, ap-
pointés, de 1 m. 60 de longueur, 
livrés sur wagons et payés 160 
francs le mille, par wagon com-
plet. S'adresser, pour les offres 
et renseignements, au directeur 
du parc léger n» 2 du génie a 
POITIERS. 

CAPE FEMME 1" cl. reço'« des 
OntiC pens .se charge enfants, 
mais sente, Jardin M"1» Ouverte, 

ALLÉES DAMOUR. 39bis 

POUR LOUER 
Apparl. aides ou nietibh's. châteaux, 
villas, vrosir., mais aehettt A H A -
Jual! le n» 0 10 d. tous les Ktotquts, 

MAGNETISME KX^aSSfïï 
Dim<** 4h. 34, r. de Snhuonîc 

Perdu dlmanthe, û Sursol, fox 
blanc, tête noire tachetée feu, 

Eolnt ndir hanche gauche. Rue 
entse, M. Récompense. 

Détective, lilatrs. Adr. corres-
pond. M»» Lomart, 74.r. Lou». 

0 &! DEM. garçon de magasin* 
H Bonnes références. BILL'S» 

PHOTO, 12, r. Sainte-Catherine.; 
. :—-— —•{ 

95,000 f. à prêt, sur hypo, titres^ 
Cazajous, r. Ste-Catherine, 494 

— ; ■ rs 
A U Lion Peugeot, bon état^ 

Vs bas prix, 19, rue Henri.IVj 

Employé de bureau non mobiU 
dem«i« pour comptabilité. Ecri 

TALPORD, Agence Havas, Bdx^ 

Courtiers visitant cafés et bars.! 
vente nouv. produits, slt. d'à. 

venir. Ec. Roy, 12, r. Cadix, paria; 

BSEDOC 1914 11», 210 fr. la bar« 
IW rique, nu. Adresse JournaI< 

BOISSON GLAVÉÏT'vÏNf 
2 fi 50 la boîte p. 110 lit., 2 fr. 88 
p. poste; 1 fr. 50 p. 50 lit., 1 fr. 65( 
p. poste. M- Clavé, 2, r. d.MenutsJ 

Suis acheteur de bouteilles ton 
types marchands. LAPEYRE 

162, c. Saint-Jean, Bar Parisien* 

BOISSON LABER «g 
resiplaco le vin. 2'RO '» liolfe pour falt< 

il o litres. 2'S^PMte. kafoerdolive»' 
1, rue raBlefer, PérigueusJ 

pinnr extra depuis OO FR. j 
UlUltC CONSTANTIN"l'hectv 
75, rue de la Rousselle, Bordeaux  1 J 
Cy-chel outilleur, trav. précis ey 
CA montages p. fabr. en série, 
detn. emploi de suite. S'ad. Kou-j 
delka, 114, av. Thlers, Bx-Basta*,1 

Sciage. Entrepreneurs de sclagrf 
il façon dem«« région Dax.EcJ 

Labèque frères, a Léon (Landcs)j 
—_ 2 

Chevaux trait ou labr !\ vendre', 
boulev. J.-J.-Boscq, 12, Bordx. 

DCDI1II MANCHON RENAIUÏ rCnUU NOIR. Rapporter M"« 
Maillard, 12, r. Vital.Caries. Réc«' 

Perdu p. militaire, porte-mon«1 
naie, vendreili soir, plaoo Rlche«1 
lieu. Rapp. 22, pl. Ste-Colombe.i 

Perdu route do Moulleau, paro! 

des Abatilles, une onibrelle) 
taffetas noir, sou tachée, inanchai 
pomme d'or Rapporter villaf 
Carlos, allée des Réservoirs, 
Arrachon. — Récompense. 

Perdu portefeuille par militaire^ 
Rapport, rne Josepn-de-Carayon« 
Latour. U. — Btaonucnsa. 



La PETITE GIRONDE "««-

MAISONS SPÉCIALES UE TISSUS LES PLUS KÉPUTÉliS DE FIIATICE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MOXDB - ItOltliEAdX, 15-19 couru d'Alsace. 

Lundi FMÎflàii^^ m ■ iTFfî ipjjBjpjpf D|IRANL QUATRE Jours 
VENTE 

à Tarif réduit 
Mardi 2 — 
Mercredi 3 — 

n Jeudi 4 — 
ÔÏÏVÊAUTESDITÊ 

niTIU toile laine et soie, tcinles modo, largeur «J I f) P S A I I N 110 c/iu Le rmMrc, 5'95 et J ijU 

ÉÏÏWEft-COAT cW^Tp'iSSi 13' 35 
W A Mt'lPR ST ef pÏEbS-DE-POULe noir et blanc, fit fit? 0 irg'&"tan et too. Le Séi 8'95. 7 75, 4'75.l / UD 
iirlll r clos" pure laine, noir, marine et coloris 'VOC VUILL mode, largeur 100 et SO. Le mètre, 3' 95 el L ZJ 

[nue laine noir, maria» et teintai O'QC 
■oie.hrg.lOô. Le métro, 3f95et £. QU 

pABÀR DINES e'..SERGES grand tailleur I 11 OC 
□ noir et marine, H0/150 Le mètre. 1 3'5Q et | f UO 

f f Fit* t~ pure laine très souple, noir et marine lar- QtE.fl 
OLnbt geurlSOet 100. Le mètre, 4'50, 3'95et Q OU 

EPINSLIN El^uf îife?!!irs 6 ' 9 5 
SÎLESIENNEP 

pour blousent cache- Q' OC 
poussière larg. 115, Le mèn e J 30 

soie, tous 
100 c/m... 

coloris, largeur C'CO 
Le mètre rj QU 

Tflll C laine lileiée pure laine noire, très vapo- Q'QC 
I UIL.C reux, largeur KO c/m Le mètre 0/0 

CÂMMIRT 
PAILLETTE 
CREPONS 

noir, marine et teintes rllir 
Le mètre £. / 0 

soie. 
mode, larg. 45 c/m. 

«oie. unis et rayures pèkins cou- Q ' O C 
leur, larg. 100. Le mètre, 3' 45 et <£ 30 

V OILE et CREPE comn taniaisie couleur pour Q'TC 
costume flou, larj.lîOei lOO.Lcmet. 5'25 4'25 et Q / 0 

PDCDniJQ écossais et dessins riches, tous | t # P 
uriL.r UNO coloris, largeur 70c/m. Le mètre | t>0 

CRÊPONS "' centimètres 
largeur 1C0 
. Le mètre 

apprêt laine et simili, joli choix, larg. 
80 et 70c/m Le mèire, 1 '60 et DAMIERS 

T OILE NATIONALE p'robo irès souple rnyu-
ret et carreaux coloris mode, larg. 80 c/m. Le mètre 

50 
lit 

145 
1IIPUV rayures Jacquard, pour robes et peignoirs. I t * P 
V I U M I qualité extra, largeur 100 c/m Le mètre | «fQ 
n n i nrn I C hauie nouveauté demi-saison et été, "11 O C 
UKAI tnlL U'complet larq lié.Unit. 13 IQ'tt / jQ 

OUTIL Pr paatalona et eoœpleti I Lara»nr 110 (/■ 70 e/m 
tommes etgarçonnets(toutesnuançai) (le mit. 4'5Qet :t'!).> l'9.'> et l'45 

n fil i T 11 pour matelas, rayures grises, Irès bonne *)t Q C 
JjUU I IL qualité, largeur 110 c/m Le mètre / JQ 

GUIPURE 
pour rideaux, blanc et écru. 

Le mètre, V25. 0'90, 0'75 et 055 

, MODES, BLOUSES, PEIGNOIRS 
ERIËS - LAINAGES 

Voit' nos Etalages r*x& Slt"Oatlierine et rue Porte-Dijeaux 

VEAUTES d ETE #=< 
TRÈS BEAUX ASSORTIMENTS et AFFAIRES 
EXCEPTIONNELLES A TOUS LES RAYONS 

SOIERIES, LAINAGES UNIS et FANTAISIE, 
LAINAGES NOIRS, TISSUS LÉGERS, COSTUMES, 

BLOUSES, MANTEAUX, PEIGNOIRS, JUPONS, LINGERIE, 
BONNETERIE, GANTERIE, OMBRELLES, etc. 

Grand Choix de COSTUMES et TROUSSEAUX 
Pour COMMUNIANTS et COMMUNE 

Lundi 1er Mai 1916, Grande Mise en Vente des Nouveautés d'EîÈ 
i ("TTC souple et brillante, toutes (IDE rHîLLt I I t nuauces.larg. 45. Le mètre I 00 

S i i a si T 11 il f» véritable du Japon, larj 80. 11 nr 
H Ail I UNO Vendu au rayon, le mètre I 30 

nnf DC de Chine, nuances BSBtelln.larj. MO. fil Ofl UriLr t Vendu au rayon, le môlrc D OU 

D iI D I U taffetas, niiances mode el noir. fit fie 
nUoAll qualité sup., larg. n-l.'lj. Le mèlro U 30 
DljpfipS chapelier. Grand assortiment, vendu 
nUDArs au rayon rue Sahite Caiherine. ni "jr 

Depuis, le mètre U lu 

PRÉ P Pi EJ '"'Primé, p' corsages et peignoirs. I t nr 
. I» H L r U n grande largeur Le mètre I L G 
PDiÇf Ail I C til à fil el rayé, pour robes, ni /, r 
b kl I O AI L L C largeur 110 c/m... Le mélre L '1-0 
nia jrri noir cl blanc, p'costumes, lara. ni nr 
UMlMlCn UOc/m. Vendu au rayon, tomèl. O Z0 
ÇFRPF loulurd. 1'" nuances, noir et marins, pfnn 
O L II d L. larg. 130. Vendu au rayon, le mèl. D 3U 
RARARniUr tr<>s hcl'° «UWlité pourcoslumes 
U» Oll flUI 11 C tailleur, loules nuances, ni fin 
"0'r-''' " arine, larg. 11)0. Vendu au rayon.leinèt O OU 

P i-i FfiHI Q percale fantaisie, pour llo.nmcs, 
UIILitilOLO devant plis, avec et sans O'OC 
eol La chemise L OU 

fïlî FTQ el *--a,tteons pour Hommes, llancllc 
u I L. i. I O russe. * en beiae. cl gris : 
_J.i: gilel sans manche. 2'25 — Le caleçon. 3r25 

VITRlGES 6
 LÏÏÏre^l^KÏTB 

Il A I | Ç C Ç Japonaises, courroies et poignées ni nn 
I HLI iJUO cuir, article Irès solide. «V40«l£ 

□ I HIICCC voile colon uni et pékiné, 
DLUUOLO broderie 

garnies 
îours. toutes of Ofl 

1 2!75 et O OU 
ni fi II QFQ lingerie, garnies plis et brode- nt ne 
DLUUOilurie. col forme nouvelle ... 0 Ou 

BLOUSES '1erca'c' ^ess'ns vî 
laçon , 

jolie 195 
nnilin choix de Capelines d'Italie, pour nf ir 
U M A N U Dames et Finettes-6'75 3'95et l / J 

FORMES depa8'Vr6-75.t--45et lf95 
Tl ni DO <>u lanlaisies. ponr garniture ebapranx. ni"][-
I LtUllo 1<95. 145 0 95 <t U #0 

Plissé) pr encolures.etc. fl'OC 
V95 V 45 et U 30 HAUTE MODE 

PflDCCTC ceintures eu très bon coutil rose ou 
uUliàC I d bleu, avec élastique à la ni nn 
taille, quatre jarretelles D OU 

mi-soie rose, mailles fines, tout ouvert 
mi manches.encolure au gi gQ BOLEROS 5$ 

crochet, avec ruban, valeur H11)0 
p n 8 kl n choix Ce t ois et IJilets haute nou- il nr 
UnAnU veautè, en linon brodé, depuis I L J 

Il kl I flT Costumes pour Garçonnet», en drap et 
Un LUI coùltl taniaisie. tissu Irès belle OtQC 
qualité. Lo costume de ,1 à 11 ans. sacrifié a Q OJ 

et Chapeaux piqué, pour Gar-
çonnets et Fillettes, der- 2'0,[} JEAN-BART . 

niére nonvcaulé Au choix 
semelle caoutchouc.du t i nr 
30 au U La paire I 30 SANDALETTES 

SACS à '."oul°" pi'litgraln. inlérieur gl gQ 

t»ÏÏe:ieK
i
nc^^& BANQUE JULES MOI.INA. ' ïo&r-

ACHAT AUX MEILLEURS PRIX FRANÇAIS COUPONS ÉTRANGERS 
PAIElWtEÎSrT I1VIMEDIA.T 

Bans présentatioik des titres 
4nglaly, Amâriaatnn, HoHandala Japonais, Suisatta, Scandinaves, Pesos Argentins ( Juin, 

Juillet ), Extérieure, Espagnols, Mines d'or, do Sears prétùrenae n" 28, 
fiueniaa-Hyres (Juillet), Enypto, Brésil, Autrichiens. Honarois, 

Turc unifié. Ottoman, Buigare, Bahia. Rio-Tinto, Tharsis. 

Oïuium et Oocbylis 
La récolte de 1915 a été dé-

truite principalement par la 
cochylis, comme en 1011. Seul 
le Soufre Insectil, au lor-
mosot et chloiajre de baryum 
(Marque Fer d Cheval), a pré-
serve la récotte. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser ù M. A Savès, 6, 
PortSaint-Elienne, à Tou-
louse, ou aux dépositaires de 
la Bouillie (i. Maruuès. 

unrei A VENDRE. - Bonne 
nUI CL affaire. - Ecrire à 
JAKEL, Agence Havas, Bordx. 

Ghautl. auto t. sér., prud., d. pl. 
m.bourg.camp.Ec.Balut.Havas. 

PROF., 20 a. d'exerc. prépar. Ec's 
-up. com-, exam. juillet place 

pr 2 internes, 29, rue la Prévôté. 

M UTILÉS. Agents sont deman-
dés pour le placement des 

huiles et savons. Les mutiles de 
la guerre sont acceptés de pré-
férence. S'adresser aux Huile-
ries et Savonneries ARGENT1-
NO et Ci», à Salon (B.-du-Rh.). 

f TEINTURE' 
■ ̂ Nettoyage 

à sec 
Apprêts 

USINE t ATASTE i 3 rue L.escure, 3, Bx Tèlèpn I8-S7 -
Pas «lo Trais «lo magasins g 

'Service a domicile. Expéditions i,' 
—^Ttflr 

G" PORTRAITS, 15 tr-
Pose directe ou d après photo 

FLOKIAm, II, rue Dauphine, Bx 

PAPIERS PEINTS ÎSffi 
Peacocb O. (i. rue Itolland Bdx. 

I 
ISSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES % 
| 19, ruel-Conils, indique gratuitement 

ppartements et maisons à louer ou à vendre. 
Consulter son tableau.liste S rense!g"gratulu 
PPres,atlllémt(HlSà l'A. C'est votre Intérêt. 

HUILE D'OLIVE SX 
pure à l'analyse M"» Maurln, 
\ Avenues. Marseille. Postal 10 
Ut, f«> gare dès reçu mandat 
20!50. contre remb. 21'10. Ecb O'OO 

Le PREMIER DEVOIR 
c'est de donner 

A ceux qui toussent 

du PHAT0X0L 
—• Médication nouvclte — 

Le flacon, ;t'St>. linvoi franco 
coin te mandat de 4'1U. 

La liotle do bastilles I' 50, fraaeo 

Dr J. DÉRÔZIER 
I. Avenue Tliicrs, ltor«leaux 

SOUFRESQRÉ 
Oïdiiini - Mlldew - Inseetesl 
Au cuivre. Ir. Ordinaire,a-4 fr. I 
Notice : 17. rue Champ Mari. Bor;eiDi| 

PHARMACIE 
clets 

GALERIES 
Rue Ste-Oatiiefiao, 8S-B7 

HAiVDAUKS. 3'50, 4! 50, 5' 
CEINTURES, S', lO', 18' 

BAS A VARICES, 5', «»', "S', 8' 

I3ANDAGESI 
ressort. 5<; sans ressort 8âlO'[ 

BAS à VARICES, 
belle qualité, depuis 5'. 

[CEINTURES, depuis 5'. 
|.'i\KTHr:. c d'Alsace. 8 Bor< 

fOUUUBS vides cognac 10 a. 
25 hect. Nègre,r.CUe-Godard,131. 

TUNMER&v 
Succursale de Bordeaux : 5»t5, raie Ste-Coiîierïme 

ARTICLES d'ÊTÉ pour MILITAIRES 

lîlinil^TinilAIRF Spécialeiueut recommandée pour mili-
III U U O I I U U HIII L la ires appartenant a l'armée g Jlrfi 
d'Orient, poids 55'l grammes | | Q\J 

Modèle très pratique, tenant tort peu de place et livré 
dam un sac imperméable. 

U A FUI A PC de POCHE, article.extrèmement résistant iniCO nAITIAliO Poids, y com. iris l'étui : 300 grammes IU OU 
OREILLERS wmmmiï ̂ ^^^^ 
GOURDES ^*>*™»*™™»»% 4'45 mrel5< 

[issu imperméable. 7'"7t_ 

Avec étui, poids 310 grammes / / J 
TUBS °U CIVETTES t'.ssu'("Permenble 

BIDONS* Contenance l litre, recouverts de drap f «Vf rn 
bleu horizon et courroie cuir \£ OU 

Accessoires aluminium, Bandes molletières toile 
Sous-Vetements légers, Chemises celiular, etc. 

8'*, 84, 88. rue Saiute-Cattiorino (Place Saint-Projet) 

I Toutes rn n U r o nouvelles : Grands Canotiers. Bretons, Marquis, 
les I UnUl LO Toquets. en paillés, liserel, tagal, riz, linon, etc. 

I fihnSv imtiionoa rio Joan-Bart, Chapeaux en toile, 
[ UllUlA 1III Ht Cil S O UO Charlottes, Riniche. Capelines, etc. 

ISobes en nansouk et 
piqué. Brassières 

[mousseline et piqué. Bavoirs, Toilettes «le Baptême, etc., etc. 
Jc'-rijsi jsa.ii.f3 oononirrenoe 

RAYON de LAYETTES 

CORSETS en bon coulii, pour 
Entants 

de 1 à 4 ans, depuis 
O 95 

<3rïr«.3a.câ.» 3&âCeiue'eiy»3.xs.ts «d«s> 3Kt oia.,vei3,,ut«3is 

J09, \\t 

M\YM - NOUVEAUTES d'ÊTE - hm\<m 
109, 111, 113, cours Victor-Hugo, BOKIWAl Y 

e Tailleur trame laine noir et 
marine, largeur 105. Q'QA 

Le mètre 0 W 

Sorna Pn'iiînn pïJre laine fine, toutes nuaiv ergeoOatmg^eSi marine e-t noir 
largeur 1C0.... Affaire unique, le mètre 

ces, marine et noir. Kl 
yaire unique, le mètre " 

fiaharnirm nnirfl qualité supérieure.nvecdé-ijauaraifle noire raut de lisière, targ. q KO 
130 Qualité de 15', sacrifiée le mètre " 

VpfPniPHf VnVHITP imperméable, nouvelle 
ï CldiUClil ï OJdlje lotme. longueur OO! ft 
100 et ll'O. Exceptionnel » 

Corsages Crêpe de Chine '"où 
et noir. 

soie, nuances 
uvelles JJJi <J^ 

B !„,.„„„ crêpe épinglé lavable, dispositions 
lUUSCS variées, col chemisier. Ol /K 

Deux séries. <î'»0 et " *<* 

Costumes Tailleur ™^£é-ja
nu/q

nr; 
quetle élégante..,. ^4 la Dame Blanche " 

Robide 'FjJiW«S^auC"«in. 11175 
et 1 tr. de plus par taille. 

€rand Choix d'Articles pour PREMIÈRE COMMUNION 

AOASll^ VERT 
OCCASIONS Lundi 1er Mai 1916 OCCASIONS 
D| nu nn lingerie, eu beau linon, manches 
DIUUoG raglan, garnie jours et broderie Ql QfJ 
main La blouse v OU 

B l nilOp chemisier en voile blanc, mauve et rose, 
iUUaC avec plis et poches, boutons lr- 111 CI] 

lande; *. ., La blouse il OU 

Peignoir forme japonaise, en crépon ciei\ rose, 
nattier, mauve, marine, vieux 

rose, brique jaune, col blanc... Le peignoir 890 
Jupon percale rayée, rose, ciel, mauve, marine et 

noir, très haut volant garni dentelle yt Q'Q 
avec trois petits volants. Le jupon 

PîïPhQ i*«*»*>ij,t torme Lmpire, en batiste 
UâMlC-oUIdtH d'Ecosse, garni entre- J"Jg 
deux et dentelle Le cache-corset 

Pn jçen linon brodé, nouvelles formes,gen- i t O C 
OUldres et dispositions variés Le col 1 
^ÎIVntlQ qualité surfine, par ums violette. 
OuVUIl-a foin coupé, géranium. 

La boîte da 12 pains 2'25 
Mousseline laine, impression d'Alsace 

choix de dispositions et 
avec ou sans bande, largeur S0 c/m. 

Exceptionnel, le mètre 

grand 
coloris, 

225 
TfïlIP popeline lavable, très brillante, pr 

I UlIC ou costumes en blanc, noiret toutes 
nuances mode. largeur 75 c/m Le métré 

blouses 

235 
poMfo pour Dames colon noir et tout 
UÛUlo nuances mode, deux boutons pre 

ites 
près-

;ion I*a paire l'60 

ONS du LUNDI Y MAI 1916 
Ravissante BLOUSE S£ 

, toutes leinlcs. Valeur .V 5«. Q'QC 
Extraordinaire I La blouse Q 30 

PEIGNOIR blnnShe™'--
col el revers garniture 

gros boulons, 
large ceinture, coloris assortis. "Tl fi C 

Valeur i»'7.1. En profiter a / 1+0 

PREMIERE COMMUNION •Ssr^ 
rOIMi lTES de 1 
line anglaise belle 
gants et très variés...".. Depuis, le costume 

• COMMUNION : Mousse-
qualité, modèles èlé- gI Q Q 

Lingerie et tous Accessoires do 
PREMIÈRE COMMUNION 

pour Fillettes et, itnrçnnnets 

BAS Eour dames, III nuances mode, y compris le 
lanc cl le noir, très grand choix. 

Tout à jours Bottes |ours 
La paire V9Q T75 

PII [TTC pour hommes, flanelle laine grise et ulLEL I O beige, loules taille». 
Manches longues Demi-Manches Sans Manche» 

6' 25 5'25 

Choix incomparable de VOILES 
NANSOUKS, ZÉPHIRS & LINONS 
Bavures ilauto Nouveauté pour Itobcs, 

Blouses et Peignoirs. 
UPnUIC fileté, tond blanc, impression «PA1-
J A U U W A O sacc. ileurcites ou pois. 
Valeur 1'90 l undi, le mètre 090 

HERNIE NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE 
Essayez ta MERVEILLEUSE CHAMBRE A AIR du Docteur Garlgas. 

Envol !» l'essai partout suivant Brochure explicative gratts. 
Ecrire INSTITUT ORTHOPEDIQUE, 7 bis, Rue Eugène Carrière. Pins. 

HONGROISE..et TOUS TITHES» et UOUPona. 
Arpent de «suite. BANQUE 7. rue LafflUe, PARIS. 

J «hauM. in.'ranh-. auto. 18 ans. I ROI ( Ill ltlK a cêd. d. s<i« ville. , DON. OCC. lot volt. 4 ro'ies. 
j VîrJem. plan'. S'iulr. bur. journ. 1 BGfjyet, expert. La tlochelle. I P pot. cuir, harnais travi. AC 

ca-
d. J'. 

Demandez Partout 

pmï vos Chaussures 
le Cirage Crème 

Marque 
açaise. 

ei.Orando-Rue, MOMTKOUOE CJ«I«) 

A. 

% 


